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VRAY MOYEN 

DE CONSERVER 

LA VIE ET SANTE', 

ENSEMBLE 
gritc des fens , entendement Se mémoire, 
iufqycs à l'extremc vicilielFc. 

->osc en latin, par le R. P. Léonard Lessivs 
^ Théologien de la Compagnie de 1 1 s v s. 

le Traité dm Sr Lovys Ccrnaub Fcmticn, 
ferf/4tjt ^ me/me fifr. 
tduitpdrUmcfmc Lessivs d* Italien cr* Latin. 

-vtiles à tous Amateurs d'eftudes , Se autres 
crions de rame,à fin d'y vacquer aucc facilité 
& vigueur,& fortplaifans à lire. 

protnie\far dcsfamstix Doreurs en Médecine^ 

L'v M ET L'avTRB 

Traduit de Latin en François, 
9dr vn 0Janoine de l Sglife ^MtttopolitainA 
N Dame de Camhray. 

Imprimé à Cambray, 
par lossF Lavrent, Lnprimeur juré. 

M D. c xxxnn. 

%Aficc Grâce Vri»ib^e, 
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Sommaire du Prii 

s M t^Majcfîi é oêroyi sfi Chsnotnf de i' Eglifi 
Mctropoittstme de CémbrMj Tradifficnr de cet demx 
It tirets , de tesfatrt imfnn/er, smec de^enfe ^ interdis 
âion s toHS , de ne les tmfrtmer, oh eonf refaire dttrsnf 
le terme de fix ans ,pns fon cSfentement^ fur Us fetnes 
eontenues dttdit ?rtnUc^e , defsfchê mm Ccnfetl ^riué, 
ieilJcÎMtn, 1633. Varaf. ^y.f^f. Sï^né I. le Comte. 



L approbation de TOrdinairc. 

Ces deux liurets, eontenins le vrty moyen de cô- 
feruerla finté > & les profits de la vie robre,rotit fi- 
dèlement traduits en François. Et comme, foubz 
l'approbation des Dodeurs tant en Théologie 
qu'en Mcdecîne,ilz ont efté imprimez en Latin , le 
pourront aufTi trcs-vtilcmcnt imprimer en Fraçois, 
pour eftre de grade efficace à fuader & induire à la 
tcpcrance& fobrieté. Faità Câbray ,lcvj. dcluin. 

M. D. c. xxxin. 

L o V T t Lf. r C V L o N. Secret. 

D'J Cenfcnr , fur le Latin. 
Ces deux liftretsfont f^fUifans i Ure.lsf ires^dignee 
d'fftre mprime^^ne scufoitf/dntfAcikment troumtdef 
fins effceciehXé la recommandation de la S.SotrHté. 
Sf'/Hé GniUautne Fébr^çe Nime^c ois, Cenfcnr des Itltret 
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A MESSIEVRS 

LES PRELATS 

E C C L B s I^A s T l CLV E s 

DS L ARGHEVESCHB DE Giilitf»AÏ- 

EssiEvRS. La fin que îc 
R.PXconard Lersius,Theolo- 
gicndclaCompagnicde Iesvs, 
s*eft proposée en ce petit Traité , & à la 
traduftion du liurct de Louy s Cornarc 
Venetien,qui tend a mcfme effet ^ ma 
femblé ïî digne 5c rxrleaée , par la belle 
dedudiô qu ilx en font,& tellcmet co- 
iointe auec leferuiccdc Dien>&: le plus 
grâd bien que les homes piiilTent auoir 
en ce mondej que dés que j eu le bon- 
heur d'en auoir la comuaication &c le- 
éture^icn ay elle A repos qu'ils ne fufscc 
misenfrâçois,pour multiplier &e(par- 
dre des fi beaux: &c aggrcablcs raiits,& 
les comuniquer àceux qui ne s'en vou- 
dront priucr, &: rcdrc iucar>*i ^ , Oi 

• i ci 




Epiîîrc dcdicafotrf, 

coe Tvn & l'autre de ces Authcurs ont 
cuvnlingiilicr zclc & defîrcle bénéfi- 
cier &biê-hcurer fur tout Icsperfonncs 
Eccleliaftiqiics et Religicufes.das lex- 
crcice de leur nobles & picufcs fodios, 
les affranchilTant des chofcs côtraires ; 
i'ay parcilicmcc cfté porté à vous prc- 
fentcr ce rnicu petit trauail,afin q vous 
iouiiïiczdu bien qui vous à efté dédié: 
Efperant que prendrez mon dcuoir de 
bonne-part, & lauthorizerez quant 5c 
quant de voftre exéple,à ce qu vn cha- 
cun foit incité à rechercher Sccherir ce 
grand thrcfor de vie & fanté^Sc tafchc 
d auoir le goufl- fi net,qu il en puifle fa- 
iiourer les douceurs & délices , & ftiir 
les apafts de mort Se maladies,qui^par 
leur fiel5:amertumc,causét le degouft. 
Ce fera voftre bien,honeur & mérite, 
ma confolation^& Dieu vous en fera la 
rccompenfc. 
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Surlei vers Latins du Sieur FrançoisSaiTeûUf, 
Doâeur en Mcdccinc# 

BOme faute, vie longue ^ vigueur ^ 
Kepos d fjprit , doucement fans rigueur 
Nous eflargtt Uvte tempérée y 
Voye'x^le içy , la chofe efl auerce 
Tar des raifons,^ tressons fondemens, 
Verifie\par tant d'eu enemens, 
$ujl na dufens, jjT manque de prudence, 

de gueule, drfujet Àlafance, 
Qui nefefert de ce bien fouuerain 
Tour c aimer tame , s enuieiUtr tout fain. 
ladts les S aints au defert ^ hofca ze, 
Pans leur maintien, léger , fmple ^ffauuage, 
N ont^tl^p^ts eu des âges fleurifians, 
Tousvteux^dijpos, vigoureux Ir pUif ans ^ 
Et Lej^e auffy , ]a pafletant d'années, 
A viure efchar s, prolonge fes journées, 
Tarmyfes maux trauaiUe inceflamment^ 
Tour U commun, fans nul empefchement. 
_ Tant peut ^ vaut la beUe tempérance, 
' S^t la faut} , vie, ^ vigueur auam^e. 
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Sur le vers Latins du R. P. Hcrman Hugo, 
de la Société de iBsri. 

CEnt Ans de vU ont en jadis j^lufteurs vieiîlMrdt, 
MatHtcnat cejl vn don bien rare fort e/chars. 
^Mmfarmy tons ces vieux, ^ lenr nombrenfe bande, 
U n'cnyapasen de quantité ft grande 
flHon dit en auoir eu es entrées du N/V, 
Qm en cent ans entiers ^enfuiuis filàfily 
Ont épperçen cent tours rayonnans/ans bruine. 
Sans nuage ^ brouillars,(f fans mauuaife minel 
EH'Cedonqucs l'horreur de ces votantes eaux, 
Qui couure le Sokil d^efté les flambeaux \ 
Non , ce nefifas cela qui cau/e la difgrace, 
Mais bien les afpetits de la gourmande race^ 
Ont [égrenant par trop, de trcf grand app^reil^ 
OïieàUmefon jour Jaf^lendcur ^ Soleil: 
fjbonchant à rejprtt/a clarté raifonnable, 
o4 trop boire ^ manger , à marchander la table, 
O trifie paffe-temps de fî noble fejourl 
Vrayment cejl le metUenrfe régler fans defionr» 
Si que Leffe déduit au difcours de fonliure, 
Sekn Fart ^ rai/ons quîenfeigncnt à vimre. 
C'en alors que Fejfrit tout libre , pur îff nef 
A l'ajpeâ des lueurs , huit du tour parfait : 
Et /oit qucn befongnant che^foy il fi recueille^ 
Soif que guinderflus haut fin ejfor auffy vsuilie, 
Tour sy entretenir anec les bien-heureux. 
Jl vole fans lien, vif, f rompt vigoureux. ^ 
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0 égrtâhlt géini des fias hnittsf snisiit^ 
DétHJ fcmfioydcsvtrths Ucsfdinus^tnfiisl 
Il v ifit mieux vtMre sin/y des cent hurs femUmcnfy 
Sl^c çr&nfir déns le çotfs cinçq cens ans smfrcmcnt. 

Or fus donc en.br éijfcns la vie bien replie ^ 
Fmyons ,ff{yonsi'cxçe-^ , U vie des^boraée. 



L*épprf)béttion dit Sienr de VileerSy 
Douleur en Médecine. 
Tiy diligemment Icu &con(îdcré le trcf-do(flc 
liurct du R. P. Léonard Lcfîius , & iuge que Ix do- 
uane y côtcnuc cfl conforme aux règles dc$ Mcdc- 
cins,& très conuenabic à la fin pour laquelle l'Au- 
theur rà compose : ôc partit tres-vtile aux pcrfon- 
ncf Rcligieufcs, êc à tous ceux qui fontaddonnez 
âùx fon(5lîons de Tame. Signe. Gérard de Vilccrs 
Dodeur en Médecine Bl ProfelTeur ordinaire. 

Létf^robstion dn Sienr CreHeam, 
DoHctfr en Médecine, 
Ayant vcu & examiné cci deux Traitez, du vray 
moyen de conferucr la ranté,<S: des profits de la vie 
fobre , traduits en françois , ie juge qu'ilz font du 
tout conformes aux préceptes de la Médecine, & 
que la levure n'en eft pas feulcmct fort recreatifue, 
mais aufiî tres-profitabîe pour fe remettre main- 
tenir en bonne difpofition de corps , intégrité de 
rcns,&vigueur d'efprit,en vfant dircrctcmcnt/elon 
rjntention de leurs Autheurs. 

Mi CHBI, C RESTBAT. 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3756/A 



Ad Lectorcm. 

Ayret dfilcc mclos , narcs fhymamatdps/cmmU 
EtvarifiSfafcitlHmina noftrd color. 
Vis mcnttm cort^s diufHrno nc^Mre fa/ci? 

Hojpcf acceptus fit Hhcr ip uht. 
Ncfiorcos Jpirarc àics ,(elcrcm\nc triffmphftm 

Omnibus ex morbisppt refcrrc dshit. 
Integra (um vtgttomens^Mt corpore ,pA^m 

Omne exercitif promfta fuhiregenus. 
Débita dàn foïiqndm comflerint fi^^mina Farf^^ 

Extrctrtftm cUudes ab/^0fe dohre dicm, 
?nm(t9tovit£ faulatim rore/oUto, 
Qu€ çrebfé Jngutïi voté f u tjf e fer ant. 

MiCHAEL CKESTEÀV,Mcd.D0«a. 

Ad Eumdcm. 

M^fftffm T^oniâ mediçàmen c^u^ris in drfi, 
Cfii fwlifff^ rrîwp^r virtbus ej[e ^HCât i 
yinttdofum qurrisfer qnod incunda ftrenet 
Lnx animum > ^ longé vitafentlts est i 
^ntidotis potiora dabit ttbi Uffws. tcce, 
N obi le frugalis viâfss tltxtr eut, 

Thomas Ckestbav F. Mcd. Do(ÎW 
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^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L E 

VRAY MOYEN 

DE CONSERVER 

LA S A N T l'. 

L V S 1 E V R s Autheurs 
ont dodcmcnc ôc amplemct 
cfcrit dccc^^ui eft requis i la 
confcruation d'vne bonne 
fantc : mais ilz donnent tant 
de préceptes, Se requierét tant d*obferuatiô$ 
à l'endroit de la qualités quantité du mâ- 
ger&du boire, de Tair, du fommcil , des 
exercices , des faifons de Tan , des purgatiÔs 
& faignccs : ilz ordônent tant de confe(5liôs, 
fyropes,d:d*autres fortes de remèdes exquis, 
qu'il faut vn côtinuel foing pour l'obferuer, 
éc que c'eft vne vraye feruitude de tafcher 
d'y fatisfaire. loint que c'eft fouuent auec 
peu de fruit , ou nul pour tout, tandis qu'on 
ne garde ce qui y fert le plus . Car les hom- 
mes veulent manger librement tout ce qui 
leur goufte,& autant que l'appétit en dema- 
de : s'accommoder au commun vlagc , & 
contenter la fcnfualitc . Qui cft caulc que 

A l'obfcr- 




robfcruation de ces préceptes ne leur profi- 
te gucrcs . Voila pourquoy la plufpart ne 
felouciant des aduis des Médecins ^laiflcnt 
ic tout à la nature ôc à réuencment. II2 pen- 
$ct i^ue c'cft vue mifere de viurc félon le cô- 
ieil des Médecins, corne on dit vulgairemét; 
Qutv'tt mcdicindUmnt ^vit miferabUrKcnt: 
item de ne pouiioir fe faoulcr des viandes, 
qui fe mettent à table , ne pouuoir fatisfairc 
àTappctit, Ôc remplir le ventre. Tellement 
qu'jiz mangent abondamment de toute for- 
te de viandes , deux ou trois fois le iour, 
autant que l'appctit en veut. Puis , après 
la table ilz trauaillent quelques heures de 
l'elpritià ilz ne ferefoluentiamais de pren- 
dre des purgaticns à certain téps,$'ils ne font 
prefTez de maladie ; croyans que tout va 
bien , quand ilz ne fentent rien de mal. 
t)*où prouicnt que petit à petit ilzferem- 
plifient de m.auuais fucs, & d'humeurs nuifi- 
bles , qui à lôgucur de temps non feulement 
s'augmentent, mais aufTy fe corrompent , & 
deuiennent plus malignes i tellement qu'à la 
moindre occafion de chaleur ou froidure,dc 
trauail ou voyage , de vens , ou dequelquc 
autre incommodités: excès , elles s'cnfîam- 
ment caufcnt des maladies n ortelles. 

Doni 
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il 



âe confefftet U ^anfi* 5 
Dont i'ay veu beaucoup de braucs hom- IL 
mes cmporiez en fleur d'à^c , cjui v. parmy 
quelque bon régime ) aurc it nt v cu prolon- 
ger leur vie grand noiabi^ ........ ^ 0^ 

profiter au monde par leur dodrine «S: bon- 
nes oeuurcs , 6i mériter beaucoup plus gran- 
de couronne au ciel. Il y en a aulîy plu- 
fieurs ( tant Religieux , qu'autres ) qui par 
faute de cefte cognoifTance , font ioiiuenc 
malades , ôc eippefchez de vaquer aux eftu- 
des, Se autres fon(ftions de Tame, comme 
ilz voudroicnc bien, &.que leur vocation le 
requiert. 

Ce qu'ayant pafsc long temps confiderc TIt 
cndiuers lieux ,il m'a femblc que ie ferois 
vne bônc œuure,de mettre en auât cefte faço 
de conferuer la fantc: par laquelle ( après le 
iugement d'excellens Medccms, qui autre- 
ment ne me donnoicnt que deux ans de vie) 
ie me fuis moy-mefmes rendu faln hab-lç 
à toutes fondions d'efprit , p^rmy d. . . .es 
indifpofitions 8c incommodités corporel les: 
& pluiieurs (tant de noftre Se • - ^ que 
d'autres) fe maintiennent trelloii^iitmcnt 
difpofts & alerts : comme du temps pafTc, 
de. :ainâ:sperfonnages &. Pliilorophes s'en 
font aufTy beaucoup leruy. Cefte fiçon giil 
principalement au bon régime, & à certaine 

Ai. mode- 



1 .•■•»/ ■ir»Cù-'~'^r»«j«-''»'*«?"î*7*^'" 
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modération du boire 5c mâgcr, non pisFif- 
chcufc , qui afflige & dcbîliic 5 mais conuc- 
nablc à la nature, qui recrée ôc corrobore let 



forces. 



Sur ceftc délibération , quelque ho m* 
mcilluftre m'a cômuniqucvn huret Italien 
traitant delà vie fobrc , composé par Louys 
Gornare V eneticn , homme de grand luge- 
Hient, honorable, riche & marié: lequel 
y recommande grandement à toutes perlon- 
nes ccfte façon de viure , cÔme tn ayant pris 
longue & certaine expérience. La le^turt de 
ce liurtt ma fort recréé, & ie l'ay u^gc digne 
d'eftrc traduit en latin , pour le rendre com- 
mun à tous , & le mettre à la fin de ce mien 
traité & régime. \ 
T T T T C eft œuur e ne doit cftre eftime contraire 
Q uV le àmaprofeffion,qui eft de Théologie,^ non 
fubjct pas de Médecine. Car,outre ceque cy deuat 
1» ienay pas peu goufté la théorie delà Mede- 
"ÎT'* cine; le fujct touche ariTy les Théologies :y 
cVtfa'îc eftat queftion de la tres-belle vertu de Tem- 
. Tu prô perâce : à fçauoir en quoy elle gift , le moyen 
feffion a*y paruenir , la mefure qu'on y doit garder, 
i tl"" comment il faut trouuer cefte mefure & le 
7Jl-?' fruit qui en prouient .Partant cefte cofidera- 
' * tion n'eft pas fi propre aux Médecins , qu'en 
j certaine façon elle ne foit aufly cÔmune i 



d€ confcmer la funti. 5 

la Théologie , & Phitofophic, morale, 
loint que la fin ôc le but,que i'y prêtes prin- 
cipalcLiicnt,eft trcs-dignc d'vn Theologiea. 
A fçauoirquc plulîeurs çersôncs Religicu- 
fes,<5c autres qui font addanées à la pieté,aiét 
vn bofi moyen de feruir Dieu long tçps,auec 
plus de facilite , alcgre(re,ferueur , Ôl ioyc 
rpiritueIIe,<S: de s'acquérir vnc grande gloire 
au ciel. Car il ne fe peut dirc,auec combien 
d'habilité & contenteaient de l'ame, l'home 
fobre fc porte à l'oraifon , aux heures cano- 
niales , au faind Sacrifice de la Meflc , à la 
méditation des chofes diuines , ^ îe^lurc 
de la fainte cfcriture : ores qu'il ne foit pas 
des plus releucs. Qiiy eft ce que i'afFc- 
dlionne & délire le plus parce Traité. Sans 
dire combien il fert aufly à tous autres, pour 
l'auançemcnt de leurs eftudes , meilleure 
expédition & addreflc de toutes fortes d'af- 
faires , qui fe manient auec l'cfprit ^ enten- 
dement. Mais nous dirons plus bas tout 
exprés tous les profits qui en prouicnnent. 
Donc tant pour le regard de la matière, 
que de la fin , ce traité s accorde bien auec 
la profefsion d'vn Théologien . Voila 
Leàeur laraifon de mondeffcin en ce petit 
œuure. 

A j Or, pour 



V. 

il VlC 

fobik. 



VI. 

tmc «ft ae la conftkitfiôn des corps , des fo'"* * 
del-àgc. Car il en faut vne autre à 1 âge 
f out le» ' o _ - — - tleu- 



Lf «r-c ««y»» 

Or pour vmir au point , nous dironi 
prtmitrtn.c. et quis'cntéd parla vie fobre. 
£ti tucJ lieu , par quel moyen, & com- 
i-cnr 1-on pou, ri arrcftcr la iuftc mefure. 
T., dtstruits & profits qui en pro-, 

cèdent. - _ 

Quant au preir.itr , nous appelions jcy 
t',f , celle qui donncla inclure tant au 
boire .qu'au manger : tellement qu'on ne 
prenne non plus de l'vn ny de Vautre que 
requiert la ccr.ftitution du corps, pour Dicn 
faire les fondions & aftions de Tame. _ 

Nous 1 appelions aulTy , Vie ordon»cc, 
rrp/cr,tr«;j.cm;r.gnifians par ces noms yne 
nTefme cbofe. Dôc le boire & k mager.c eft 
la matière en laquelle fe pratique prmcipa- 
lement c.fte vie fobre , outemt)erancc: y 
cardant toufiours la mefure conuenable. 
lieantmoins ( fccondairement & comme 
d'arriere-foing) elle fe contregarde auff^ de 
trop de chaleur ou froidure , de 1 af^tu- 
dc & d'autres femblables excez qui offen- 
fent lafanté . & empefchent les fondions 

de rame. . /. « j 

Cefte mefure n'eft pas la mefme au regaij 
aetous,maistres.diuer(.,f^lonad,^^^^^^^^^ 



vaf fit 
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âi çonfcrftcr U pnff. J 
<lcurîfljintc,5: vneaucrcà U vicilIcflTe : vne 
autre à l'home robufto , <5c vne autre à ccluy 
qui cft débile: vneaucreau corps bilie ' 
vnc autre au plilegmatique . Car il y a p.ir 
tout vne diuerlké de faculté ou puilTancc 
d'eflomacSjà laquelle ceftc mefure doit eftre 
âjuftie d: accom nodce. Qû cfl praprcmet^ 
ce que la faculté de l'cftonTc d'vîichicua 
peut parfaitement cuire & , r , parmy 
les occupations corporel!?-- r-î-T>^^'-nr"c, 
& qui fuîfit pour la no ! 
D'autant qu'il faut vne pluj ^r^uic iiiciurc 
à ccluy qui eft continaclîemeac addoné au* 
exercices du corps, qu à celuy qui cft du tout 
Attaché aux cftudes,à la meditation,orairon, 
& autres fondlions de l'amcCar Iqi fondiôf 
de rame,empcfchent & retardent beaucoup 
laconcotStipn : ou par ce que tirant en hiuc 
toute la force de l'amc , elles {lifpendent e» 
certaine façon les adtions des forces infé- 
rieures : comme nous l'expérimentons lors 
qu'eftans attentifs aux elhidcs , ouàTorai- 
Ion, nous n'oyons ny les heures, ny ne re- 
marquons ce qui cft deuat noz yeux: ou par 
ce que telles fondlions de l'amc ne retirent 
pas feulement à foy les efprits animaux, mais 
aulTy les vitaux 5: naturelz. D'où il arriiie 
fouuent , qu'il faut deux fois moins de vilde 



fc.a h 
m r Tare 
d'v i 
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VII. 



Comme 

l'on 

reccg. 

roiOra 

ccfte 

mcfure* 



3 Lt VféO m^yen 

& de boire i ccluy qui eft entctif aux cftudcfi 
& fondions de l ame , qu'à ccluy, qui exerce 
continuellement le corp*^. bien qu'ils foient 
tous deux de melmc force , &d'aagc. 

Donc toute la ditRcultc gift à trouuer cc- 
fte mcfure. Ce que S. Auguftin à auffy note. 
Hure 4. contre Iulien,chap. 14' cfcriuanç 
en cefte forte : Or lors qm on fera venu à Cv/m-^ 
ge d'vnf mcefairevolftpté , far UqfteUe noff^ 
refcâtônoKS le corps , cjui fourra dire çomme elle 
ne noHS iaijfe fas fcntir la règle de necejftti^ 
cache le limite de ce qui eïi requis à \afanxi,î5 
U fait outref4er,nofiS rauiffant far la frefincâ 
de quelque met dcUdable, tandis que nouteftt^ 
mns n'ejïre affe; ce quiefi4ci;^ , nous laiffanf 
étUerafres fis amorces , auec croyance que nous 
be/ot7gncnff'Ourla/at7ti , lors que/ommes em* 
forte:^à la volupté: cefi aitift que U cupidité 
nefcatt ou fe termine la necejftté. 

Farces mots , Saind Auguftin attribue la 
caufc de ceftc difficulté à la volupté : qui 
fait qu'on ne fent point quad on à attaint la 
iufte mcfure, & qui couure ccfte borne : afin 
que nous l'outrepaffions , nous faifant croi- 
re qu'il y va de la ûnté , quand ce n'eft que 
volupté . Nous dirons donc en fécond lieu 
de ceftc mefurc, & des marques propres à U 
trouuer: y donnant quelques rcigles^po"' 
bien cognoiftrç. Ww« 
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dt eonfcruer U fdnti. 9 
Maïs quclques-vns me diront d*aucture, VI II» 
qu*il n cil bcfoing d*auoir foing de ceftc 
mcfure es Monaftcres : d'autant que les 
Supérieurs de l'Ordre lot arreftce fagemct , 
ordonnans , fclon les failbns , certaines por- 
tions de poiflbns , d'oeufs , de chair , de lé- 
gumes, de riz , de bouillon, de fruits , de 
trouiagc âc de bcure , deceruoifc. Se vin: 
le tout à nombre Se mefure : tout cela donc 
fè peut prendre librement , fans excez d'i* 
celle. Ne penfans pas que les catharrc* , Icf 
toux , les douleurs de tcfte , Se d'cftomac, 
les ficurcs Se autres maladies , dont ilz font 
trauaillez fouuent , prouiennent de l'excez 
du boire Se manger : mais l'attribuans aux 
vens ,au mauuais air, aiix veilles , à trop 
grand trauail,^cfcblable$ caufes extérieures. 
Mais ilz fe trôpent manifeftcmenr. Car par- 
my vne fi grade diuerfitc de corps Se d'cfto- 
macs,vne mefme mefure ne peut feruir à to*. 
Mais ce qui eft aflez pour vn homme ieune 
Se robufte,eft fans côparaifon,par trop pour 
cclluy qui eft vieil Se dcbiIe,fclon que faindt 
Thomas l'enfeigne 2. 2. queft. 141. a. 6. 
fuiuant Ariftote : choie affez claire de foy. 
Tellement que les Supérieurs n'ont point 
ordonné vne telle quantité Se multitude de 
portions, afin qu'vn chacun croye que ccfte 

mefurç 
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i3 Le vr^ mnyen 

mcfure luy cft conucnable: mais alîn que Ici 
plusrobuftcs en cuffcntafTez : & les autres 
en choififTct ce qu'il leurplairoittneatmoini 
auec celle mefurc que la raifon le rcq^aeroit, 
6c que s'abltcnans du furplus, ilz eufient oc- 
cafion de mériter par la fobrieté. Il n*e(l 
pas mil-aysc de garder la Tempérance quad 
il n y a pas de délices : Mais il y a de la peine 
àsabftenir au milieu des Yiades,<5: reprimer 
la glouconnie parmy les amorces(fi;^namcnc 
aux ieufnes gens, auant qu'on ait dompte 
lagourmandife ) choie de grand mérite au- 
près de Dieu. Caufe pourquoy l'on varie par 
fois (5: dône l'on quelque lur-croiftes Reli- 
gions , outre-paiTant la quantité & mefure 
ordinaire, afin de s'y modérer auoir occa- 
fîon de bien faire. N'importe que l'on die 
que ces chofes fe donnent pour recréer quel- 
que peu la nature. Carccfte récréation ne 
gift point au notable excez de la mefure 
accouftumée , mais afin qu'on fer efiouyffe 
quelque peu par la variété ou meilleur gouft 
des viandes qui feferuent rarement, néant - 
moins à la mcfure de Tempérance , ^ans que 
Tappctit foit du tout affouuy . Car tout ce 
quy pafTe cefte mefure , fe doit tenir pour 
vice,foit es nopçes , ou dedicaces,ou autres 
canuiuw folcmncls : ôc tout ce qui paffc 

la 
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de con/crHerla fanif. ^ li 
Il quantité que Teftomac peut parfaîAemct 
cuire & digérer , fans laiffer des cruditez, 
c'cft excez. Or pour trouuer ceftc mefure, 
nous pouuons vferdcs règles &: remarques 
fuiuantcs. 

Règle premicrc. Si d'ordinaire vous prenez IX. 
tant,qLie par après Ibyez peu idoine aux fon- 
ctions de l'efprit , à l'oraifon , à la médica- 
tion , aux eftiidcs de lettres : il eft tout clair 
que vous excédez la iufte mefure . Car U 
nature ôc la raifonrcquiert.que la partie vc- 
getatiue foit tellement fomentée Ôc entrete- 
nue, que la faculté ou puiflancc animale 6c 
rationaleneloit offenfée: d'autant que celle 
là doit feruiràceftes-cy d'aydeenlcur fon- 
ctions (5:nô point d'empcfchemcnt. Qtiand 
donqucs l'on en prend tant pour la nourii- 
ture,que les fonctions des facultez fupcrieu^ 
rcs ( à fçauoir des fens , de l'imagination , de 
l'cntendementj^^ de la mcmoirc)cn font no- 
tablement empefchez , c'eft figne . on ex- 
cède la mefure conucnabîe. Ccft empefche- 
mcnt prouient de la reJôdance ôc fupcrfluité 
des vapeurs que l'eftomac piincipalemenc 
renuoye à la tefte : ce qu'il ne feroit point, 
fi l'on ne paffoit la mefure , comme il conftc 
par expérience . Car ceux qui font lobres, 
fe voient autant habiles à toutes leifondios 

de 
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fi Le vr^ mt^en 

de l'amc ^ après le repas qu auparâuant: co- 
me l'authcur, que nous auoni adjoufté cj 
dcflbuf , le tefiîioignc fouuct:& plufîeurs de 
fioftre Socicté,& moy-mcfme, rcxperimcn- 
ton$ tous les iours. Voire les Saints Pères, 
qui ne mangeoientquVnefois par iour, le 
faifoient fi fobrement , qu ilz n'eftoienC 
cmpefchcz rien pour tout es fondions Se 
adtions de l'ame. Combien plu? facilement 
Referont ceux qui diuifcnt cefte quantité en 
deux petites referions. 
X, l'ay dit que ces fumées , qni brouillent 
la ferenitc du cerueau , procèdent principa- 
lement de l'eftomac après le repas , d'autant 
que c'eft bien la caufe principale , mais non 
pas feule :veu qu'elles ne prouiennent paj 
feulement des viandes qu'on à prifes lors 
qu'elles començent à s'efchauflTcr & digérer; 
mais aufly de trop grade abondance de fang 
& d'humeurs, qui s'amaflent au foye , à la 
rate 5c es veines , s'efchaufFans quat <& quat, 
& enuoyans grande quantité de fumées à U 
tefte.Laviefobre corHge petitàpetit,cefte 
abondance ou malignité d'humeurs , 5c la 
réduit à fon point , tant en quantité qu'en 
qualité ; (i bien qu'après le repas, ilz ne mo* 
tent plus à lateftc. Car lors la nature régit 
parfaitement fcs humeurs par les facultez 

TCgC- 
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detonferMcriafjntét. i| 
rcgctantcs,^ mcrnagc tcllemct le tout,qu'il 
lyait aucune maladie ou eirpcfchemctaux 
fonctions fuperieures. 

Et n'importe , que plufîeurs perfonncs 
addonnéej à la fobxictc repolent après dif- 
lier, & dorment quelque pcu.Car ilz Icfont 
i afin qfie les forces fatiguées au parauant par 
|, il le trauail del'ame ou du corps^lbict recréée» 
r par le Ibmmeil , Ôl que les elprits confumcz 
îbicnt rcftaurez , le icmmcil feruant à l'vn 
& à l'autre. Puis ce fomme eft très- bref, ôc 
pourroit facilement s'cuiter , n'cftoit Tac- 
couftumâcCjOU quelque lailîtudc. Quelque» 
vns dorment plus longuement, mais en re- 
trânchent par après autant de nuit , comme 
iUuifant le repos en deux . 

Zcglc detiK\iémc, Si vous mangez ou bcu- 
ucz tat , que vous fentiez par-aprcs quelque 
cngourdiflement, pcfanteur, & laflîtude du 
corps , quauparauant vous cftiez agile 
& efueillé , c'cft figne qu'il y a de l'excez : 
n'eftoit que cela procedaft de maladie ou de 
fon reliquat . Car le boire & manger doi- 
ucnt recréer & efgayer la nature , Se les for- 
ces corporelles , & non pas les greuer ou 
opprimer. Ceux doncques, qui font telle- 
ment difpofez qu'ilz fe fentcnt greuez,aurôt 
à diminuer leur portion ordinaire , aprei 

auoir 



xi: 
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Le vr^ moyen 
auoîr cÔfidcré diligemment/i cela prouicnt 
dtxcez de manger , ou de boire , oudc l'vn 
& de l'autre,^ ( l'ayant bien recognu ) ilz le 
retrancheront peu a peu , tant qu'ilz s'ay ent 
réduits à telle mefure (qu'ils ne le fentct plus 

incommodez. 

Plulîeurs le trompent en ce pomt, car orci 
ou ils mangent & boiuent largemct, & vient 
de viandes fort nourriffantes i neant-moins 
ils fe plaignent toufiours d'eftre débiles, 
pcnfans que c'eft maqucment de nourriture, 
^d'eforits : caufc pourquoy ils demandent 
des viandes de plus grande fubftance : Te ha- 
ftent à defieuner du matin,afin que la nature 
ne défaille. Mais ils s'abufcnt , comme i ay 
dit ,& lurchargentlepauure corps ja trop 
chargé de fuc. Cefte débilité ne leur promet 
point par défaut , ains (comme le plus fou- 
uent la conftitution du corps & l'enflure 
du ventre le monftre ) d'abondance d'hu- 
meurs qui humedlent trop les mufcles & 
les nerfs, qui font les voy es & conduits des 
efprits. D'oùprouient que les elpnts ani- 
maux (efquels gift toute la vigueur du corps 
au fcntiment &: mouuement , comme dans 
Ivniuerfel & plus proche inftrumcnt de 
r ame ) ne peuuent librement couler & régir 
le corps.Dc là procède cette dcbiuté,pefan- 
^ ^ " — tcur 
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*c icnjcrncr la j.inte. 
f«3f itcngourdiircmcnt du corps : rcfprit 
animal dbnt comme coupé par ccftc abon- 
dance d'humeurs. Ce que l'expcritnce iour- 
naiicrc nous dcmonftrc es corps chargez de 
fuperfluité d'humeurs, Itfc^uels ( languifîans 
& engourdis au matin à caulcde trop d'hu- 
midité qui leur eft rcftée dufouper précè- 
dent, &du fomme de lanuidl ) s'allègent 
petit à petit a mefurc que les humeurs fc 
confumentpar l'abftinence & crachats , Se 
que ccfte vigueur va croiflant iulques au 
foir , ores qu'on ne prenne rien ou peu 
au midy. Qu^c fi , durant cefte humidité 3c 
débilité, l'on mange encore ( fignamment 
des chofes humides , ôc en grande quantité ) 
le mal s'augmente toufiours ôc les miferes 
continuent. Partant quiconque fe voudra 
tenir prompt ôc agile à tous mouucmens & 
vfage de Tes fens ,aduilc de diminuer les hu- 
meurs par la diète: à fin que les efprits aient 
libre pafiTage par tout le corps, ôc que l'amc 
s'en puifi^elcruir prtftement à tous mouue- 
mens & allions d'icelluy . 

K(glc trciytme . Il ne faut pas qu'on XIIL' 
pafle tout à coup & immédiatement d'vnc 
façon dcfordonnce de viure, à vne façon 
parfaite & cxadre . Mais cela fc doit faire 
)Ctit à petit ^ diminuant la quatitc ordinaire 

par 
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XIIIl. 



.g Le vriff tué'» 

par des petites fubûraaions , iufques i ce 
quoti paruienne à la mefurc qui n'ofFence 
plus les fondions & aaionsdel ame.ny ne 
«eue le corps. C'eft la dodrine commune 
des Médecins : car tous changcmcns fou- 
dains & notables offcnfent la nature , a cau- 
fe de l accouftumâce(qui eft cÔme vne autre 
nature )qu on delailTe auec violence,intro- 
dwfant fon contraire. Comme dôcquesl on 
fe refent & afflige grandement dé ce qui co- 
irarie à la nature : demelme de ce quiell 
côtraire à la couftumeeftât encore en la vi- 
gueur. Parquoy il s'en faut retirer peu a peu, 
tout bellement , & c eft ainfy que la couftu- 
me inueterée le cbage & perd toute fa force, 
comme elle s'eftoit aufly engendrée & creue 
petit à petit auparauant , fans qu on lente 
grande difficulté au changement. 

Hcglc quMritmc . Encore qu on ne puille 
déterminer certaine quantité qui loit con- 
uenablc à tous, pour la diuerfité des aages & 
des forces & la différence de» viandes; neat- 
moins pour ceux qui tendent à la vieilkfle, 
ou font débiles , U femble pouuoir fufhrc 
communément iz. 13- M- «"Ç^; 
viande par iour , compris le pain,la diair,le$ 
«tufs , & tout ce qu'on mange , &'autant ou 
vn peu plui d'onçes du boire. C;elt ce que 
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de conferHcr U fétnfî, vf 
qnclqiies-vns iiigent par probable raîfon, & 
1 expérience. Cela s'entend de ceux qui ne 
font gueres d'exercice corporel , &: lont to- 
talement addôncz aux eftudes,ou à d'autres 
occupations de l'amc. Certes le Sieur Louys 
Cornare qui à fait leliuret de la viefobre, 
que nous auons joint cy deflbus , approuue 
ceftemefure , & l'à pratiquée dés l'àgc de 
36'. anSjiufqucs à la fin de la vie , ayant vcicu 
tres-longucment A: en tres-bonnc fanté. 
De melmes les laints Pères au defert , ores 
qu ilz ne mangcafTent que du pain feulcmct , 
ny beuflcnt que de l'eau , ilz n'exccdoient 
pas ccfte melurc , mais l'ordonnoicnt géné- 
ralement és monaftcres par Forme dercigle, 
félon que dit Cafllan, l'oliat. 2. de Ahhé 
CMoyfi , chap. 19, ou l'Abbé Moyfe eftanc 
interrogé qu'elle eftoit U meilleure métho- 
de de tempérance , refpondit en ccfte forte} 
Noms fçamns cfftc no:; Anccflres ont fomtcnt 
trditéparenfcmhlc furçc foint. Car exami^ 
ti ans les abUinences desvnsÇ^ des autres, <jfti 
•faffcient toute leur vie fenUment amc de$ 
icgfitna^es , ou auec cles herbes oh pcmm:si 
ont préféré à tout la rtfcâîon du pain ferA : 
donnans pour tres-iufie me jure deux petites 
michettes , cjui certainement ne pefoient pas 
vne liurc. Tellement qu'ilz la réglèrent tous 

B à u. 
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de conferntr la /dnti, 

^(ou il blafmc ar.fiy le ^ qiiciqiies-vns 
iculnoicnt deux iours faiii pi cndrc leur rcfe- 
^ionaucc les autres,atin de manger le dou- 
« ble par-apres , ôc Huis-fairc à leur appétit. 
Qui eft-cc , de ceux qui font addonnez aux 
exercices de l'elprit , qui mange en vn repas 
quatre liurcs , ou bien 4 S. onçesdc pain 
jec ^ Finalement ( cornnid'Abbe Moylc le 
rapporteaulTy aifçha. a x.; l'Abbé Serapion, 
cftant tout petit oit encor faim après 
auoir mangé ces ucux petits pains auecics 
autres , & dcroboit le treizième pour le 
manger en cachette : n'cftantpcinblc qu'vn 
enfant mange trois liurcs de pain . Qui fait 
croire pour certain que chaque de ces petits 
pains ne faifoit que lîx onces , les deux 
enfembîe enuiron vnc liure. 

Qiie fi ces Pcres ont iugc par longue ex- 
périence , que c'cfloit alFcz t ^ . onçes 
de pain fée, fans autre viande , ay.Uis néant- 
moins attaint l'extrême vicilleflcfains& en- 
tiers de tous leur fens j à combien plus forte 
raifon , pourront fuffire (). 7. 8. (uiçes de 
pain ,auec 6. ou 7. onces de bonnes vian- 
des , qui nourrifTent au double que ne fait 
pas le pain fec : outre la ceruoife ou le vin, 
qui donnent beaucoup d'aliment , au lieu 
d'eau , dont ils fe féruoknt , laquelle de foy; 
5c nourrit point^ B i 
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Le vr.j »i0tH 
K^çU cincmémc. Quant àla qu.lité.il ne 
.•cniut î« beaucoup louckr, h vous auex 
, en Uut ç»s r boiffon 

le COI PS l"n > * " ' , Prrfnue 

n-offenlent pas voftrc naturel . 1 rclque 

il vhndc. dont on vfe commune- 

toutcs.lcs \ lanaci , , . s 

tntn ilicc If pain f">l 1°"' conutnabk» a vn 
ratmadebonncconftuutionprilesrnode- 

rc rcn TcUemét quauct k beurre/roma- 
geTcaucifc , Ton poutra viurc vnc tres- 
for^uc &treffiinc vie , l.gnamincnt fi 1 on 

Vv ?ft afcouaumé de kuncffe. Neantmoin. 

•L dÔ t Jabftenir de chofes nml.bks , ore. 

ove fcrt.Vo-ables augouft:d«tno.nsn en 
Ire en trop erande quantité, corne lont 

failli, qui -lafch^^^^^^^ 
forces a aftriûion , & empefchaiis la 
lion des autres viides ,k»tonttober 

lomac àdemy cuites & â demy crues, 
lT-.-,p de Kimées qu'elles enuoyet 

, ,a une . u 1 prouknnentles emblouifle- 
a u uiu a j accldcns 
:r < :n. , s tôt x , atae , & ^^^^^ ^^.^^^ 

Ère"rp«ieiy-<i-v'b^ 

'//aKnguLrde teips elles k tourn.nç 

,-/dc-. niauuaiks humeurs, & "^«^^^ J'. 
c k conuertiffans partie en fuc cho- 

leriauc' partie en humeur phlegmatique- 
CaXpotVyl«S-'^"'^"'^""'°vS 



ât confcrncr U funff, ii 
îrfo plus fobremenc,auec quantité de pain, 
pour cmpefcher la plus -part de leur mauuai- 
fc opération. 

Telles font aulTy les vianJesqiii (fjlon XVIL 
Texpcriccc) caufent des effulîôs de m^uaifes 
humeurs fur les yeux , des nuées,tOL^illôs, 
diftillations à la telle , des toux, ou des cru- 
ditez , enflures, rranclices , moriiires &pi- 
queures auventricu!e,ou qui inr^^reT^nt au- 
trement la difpolition du c(> , .. iba- 

Aions de l'ame. Car c tll: c'^'^'' "Slurdc 
d'acheter vnc il vile ôc con apte de 

gueule à fi grand intercft , & piioicrc efcli- 
ue du ventre par l'vlage des choies nuilîbles 
Se pernicieufes.Toutesfois ie n'enrcns point 
que vous n'en puifliez vfer fobremcnt, coni- 
me quelques-vns font trop de fcrupule de 
magerdes choux, oignons, du fromage , des 
pois, & des feues , craignans l'humeur mé- 
lancolique ou cholérique, les viicofitcs ou 
enflures . Mais ie vous aduertis feulement 
de n'en point prendre trop notable quatitc: 
d'autant qu'elles ne nuifent pas en vfant peu 
ou rarement , fignamment fi l'appétit y efl: 
porté. Voires bien fouuent cela profite à la 
nature : ou au contraire la grande quantité 
!uy eft dommageable. 

B 5 Entre 
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YVm Entre toutes les fortes de viandes , il n'y 
en u point de plus conuenable à ceux qui 
fontvieuxà dcbilcs ,quelapanatclle, auce 
laquelle ( & vn œuf ou deux ) on peut viure 
en tres-bonne & tres-Iongue lante fe on 
que nfftre Autheur le telmoigne. Les Ita- 
liens l'appellent empannade , qui le tait ae 
pain & d'eau , ou de bouillon de chair cuits 
cnlembk. C'cft laviande la plusconuena- 
ble , tant par ce quelle eft de tres-faci e di- 
gcftion , pour élire lemblable à ce chyle qu 
le fait dansl- eftoniac , par la concoclion des 
Tlâdes -, queparce quelle aies qualités tres- 
temperées, & n'cft nullement lujetea putre- 
faaion& corruption , comme pluliciirs au- 
tres viandes qui fe gaftent dans 1 eftomac 
Elle fait auffi beaucoup de bon fang : s y 
pouuant aulïï méfier d'autres chofes pour a 
rendre plus chaude &nounflante D ou le 
Saaeaeuraifondedire, Ecclcf4.i9- ^ 
principe de U vie de t homme , c eft fa.f.p' 
IJ. Failant entédre que l'appuy & louft.en 
de la vie humaine gift principalement en ces 

deuxchofes. ^quelles ^-^jî^'^f " ^tc 
nables à la conferuanon d icc le. De lortc 
qu'il ncR befoing d'en chercher d autres » 
çrand prix, chair ny po.ffon,ou femblables 
Smorces de gourmandi2C . Plutarque^* 
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Je çnnfcfncr U /untf. 13 
Ihrc </(f ro«/f r*^r n'iippronuepoinc 
les chairs, dilant en ces termes ; // fitHi^ran- 
dément craindre Ls crudité^ de Cvf\7e ac ta 
çhair : Cdr cde charge fort au commencement, 
par-apref des reliquats mtiiuy, 
Cefloit bien le mciuettr ..'accoHÎîu-v > c 
corps Je n'en deÇmr pas au ton':. ^..^ Lt 
terre ne produit point ^ ment '■" ^éon- 
dance ce au* fufjit po^r i^t ui-umiPirc:, 
mais a*tffy four la deLèfafion voiupti, 
dont voHf p^*lfi^\ '^fi^ partie fans autrt 
appareil ; partie les méfier ^ rendre f tunu^ 
reufts en mide manières, Cefte opinion 
fc confirme par plufieurs Médecins , & 1* ex- 
périence l'approuiic . D'autant qu'il y a 
beaucoup de nations qui manr^ent rarement 
de la chair, &. viuent principalement de riz, 
&: de fruits, viuas toutes^)is tres-IonguemcC 
& en tres-bonnc fanté, corne les laponois & 
Chinois , les Africains en pîuficurs lieux, 
& les Turcs. Le mefmc fc voit en plufieurs 
villageois & meehaniqucs , qui d'ordinau-c 
ne mâgent que du pain,du beurre,du papin, 
des legumages , des herbes &: du fromage, 
rarement delà chair 5 & ont ncantmoins les 
corps fains , fermes , & de longue durée : 
pour ne rien dire des Pcres qui ont vefcu au 
defcrt , ny des anciens Monaftcres. 

B 4 
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Levr^moytn 
Xl^. ^ ftxiéme. Ceux qui ont foîng de leur 
iaïuc , doiuent fur tout fuir k variété dc^ 
viandes 5: les faulccs exquifes. Parquoy U 
tres-dode Mcdecin Dilairc en Macrobc, 
//. 7. Satmn,(lu>i. 4. Socrates adui- 
fent qu'il ne faut pas boire ny mâger ce qui 
prolonge l'appetif au delà de la faim de 
Ibif. C'eft auffy le commun précepte des 
Médecins, pour ce que et ftc variété prouo- 
quetoufiourj la gueule, & refueille 1 appé- 
tit d'vnc façon nouuelle , tellement qu'il 
pcnfe n'auoir oncqucs pris affez : d'où vient 
qu'on excède énormément la iufte meiure, 
& qu'on prend trois à quatre fois plus que 
îa nature ne requiert : puis, pour ce que la 
nature des viâdes eft diuerfe , le tcperament 
cft auffy diuers, & fouuent contraire, qui eft 
caufe que les vnes fe digèrent pluftoft, & les 
autres plus tard. D'où prouicnt vne mer- 
ueilleufe crudité d'eftomac Se deprauation 
de toute la digcftion, qui caufe des enflures, 
tranchées, choliques,obftruaion$ douleurs 
de reins & la pierre. Tellement que tant à 
raifon de trop grande quantité , que de la 
variété, il s'fn enfuit vne tres-grande cru- 
dité 8l degaft du chyle, ou fuc, qui doit faire 
Icfang. Par ou François Valeriole , braue 
Mcdecin .îîm.Z- cha^.e. dalnux communs» 

difpU' 
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«lifputant de ccfte matière , dit: // i femhli 
vnétntmtmsfit à tous les ^Médecins qtt'tl ny è 
rien de flfff nttifihle à la fanté de l'homme^ 
q$fe la varteté ^ abondance des viandes f ri/ci 
en VH long repas. Voyez la belle difputc qui 
s'en fait , chez Macrobe , au lieufre-allegf/é. 
Xenophon, // i. des dits ^ fait de S ocrâtes^ 
dit, que fa dicteàeftc tres-iîmplc âc très-» 
maigre, & qu'il n'y a celluy, qui n'ait le 
moyen d'en Faire autant à très -petits fraiz. 
Atheneus,/. 2. rapporte après Theophraftc, 
qu'vn certain Phalin n'a vsé toute fa vie 
que du lait fcul, y mentionnant encorcs plu- 
fleurs autres qui ont vie d'vnc (impie façon 
deviure. Pline lin. ii. chap, 42. dit, que 
Zoroaftrc à vcicu 20. ans au dcfert , ne 
mangeant que du fromage mol & nouueau. 
Bref , par cy deuant , & de tout temps Se 
maintenant parmy toutes les nations , ceux 
qui gardent vne façon iiî?iple, fobre Se com- 
mune au manger, viuent le plus longuement 
& le plus faincmcnt. 

Rcglc fcpfiéme. Puis que toute la difficulté XX. 
qu'il y aà déterminer & garder la iuftc me- 
fure,prouient de l'appétit fenfuel , Se ceft 
appétit des apprehenlions de l'imagination 
qui fait fembîer les viandes délectables ; il 
faut fur toutfoigner de corriger l'imagina- 

tio« 
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tion : Prcmfertm. ttf , en le retirant de la tcuS 
^ du flair d'icclles, à fin de nercucillcr l'i- 
ria2ination,& ne prouoquer lagourmâdife: 
d'autant que naturellement la prclence de 
1 obiea meut la puilfance A »! beaucoup 
plus ditficil de brider l appétit a la prelence 
Ses viandes , que de ne les conuoitcr quand 
on ne les voit poinc. Comme il arnue 
aufly en tous autres obiets^ apaûs des fen- 
timens. Sccondem nt , ne s'imaginer pas les 
choies qu'on appcte telles qu'elles lemblent 
cftre, côme douces Se friandes, de bon goult 
A odeur ; mais comme ordes , fales, pu- 
antes & detcftables , comme elles paroi- 

tront toft après. 

Toutes choies eftans réduites a leur 
principes , fe voient au vray telles qu elles 
font ce qui eftoit cache foubs leur 
beau'lemblant. Mais y-a-il chofe plus vi- 
laine que ces délices, desquelles ont efte 
altérées tant foit peu dans l'ello mac > vou e 
tant plus qu'vne chofe fe monftrc aggrea- 
blcau îTouft, tant plus cft elleabominablc^ 
& puante toft après . D où vient que les gens 
delicïeux(s'ils n'vfent de quelques parhims 
& fcnteurs)ont vne mauuailc odeur puent 
comme <^es charoignes, failans delà peine 
à ceux qui les approchent , & le flair de leurs 
* * * cxcr«- 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3756/A 



ic Côufcrner l d fdnii. 17 

cxci cmcns ôc haleines eft intolérable : au 
contraire des payfans & gens mechaniquef 
qui le partent fobremcnt de pain , fromage, 
ic viandes communes. Ce que Dieu àainfi 
ordonne, à lin que nous ayons les délices en 
mefpris, & nous contcntios de fimplcs vian- 
des . Il faut donques fouuent fe former de 
telles pensées, 6c y drefler l'imagination. XXL 
Mais il fe prefente icy deuxdoubtes, l'vn l'on 
fi la mcfurc du boire 8c manger, & leur qua- ne doii 
litc ne doit cftrc varice félon les faifons> ç^5^tc* 
Car il fembic qu'on en doit prendre d'auan- ^^^^ 
tagc en hyucr , qu'en efté. D'autant que {^xz. 
( fclon Hipocratc, yî'^'f. I. a*hor, 15.) les 
cftomacs font plus chauds d'hyuer, lors que 
la chaleur fe retire de la circonférence au 
centre,ou aux parties intérieures, à caufc du 
froid quil'cnuironc ; <!;:(par raifon côtraire) 
plus languides en efté , quand la chaleur 
s'attire du dedans à la circonférence , ^ fc 
diffipe. Pareillement il fembic qu'en hyucr 
on doiuc vfcr àz choies fciches Se chaudes, 
pour l'abondance de la pituite quiredondc 
alors , 8c ne le dilTipe point : ôc qu'en eftc 
il faut pluftoft fe feruir de chofes humides 
A rafréichiflantes : par ce que les humeurs 
font fort di(r!pées,&' le corps fe defcichc,par 
la chaleur de l'air d'alentour. 

Ic 



Le vr^y moyen 
le rerpons,quil y a appircncc qu'il fe doit 
faire ainfi , fclon les reigles des Médecins^ 
non pas toutes-fois fcrupulcufcment, ny fi 
rie à rie , ains félon que la commodité s'en 
prefentc. Que fi elle manque , il ne s'en faut 
Leres foucier . Car s'il eft befoing d'vnc 
aiete plus feiche , cÔ me d' hy uer 8c au temps 
de longues pluyes , il cft facile d'augmenter 
la quantité de pain , Se diminuer celle du 
boire , Sl des viandes humides. D'autant 
que l'abondance du boire , 9c des chofcs hu- 
mides qui fait du bien au temps de ieiche- 
reffc, nuit fi on la continue quelques lours 
en temps humide & froidelet,caurant des di- 
ftillations , rheufmes , Se toux. Mais quand 
il eft befoing de diète plus humide, l'on peut 
boire d'auantage meflant le vin de plus gra- 
de quantité d'eau , ou vfatitde petite bicre 
( qui humeae 6c rafrcfchit affez ) au heu de 
vin.D'oùil fembleque les faints Pères n'ont 
cy deuant pris grand égard i cefte différence 
de temps ,ordonnans vne mclmc mefureà 
vn mefme boire & manger pour toute Tan- 
née : &neat-moins ont vefcutres-lgouemct. 
Mais maintenant les viandes font allez rci- 
glées es Monaftcres félon les failons & le 
temps, dont ceux qui veulent garder la fo- 
brieté,pui{rcnt choifir ce qui leur eft le plus 
propre. 



<Kf confcrmcrU pnfi, «j^ 
L'autre doubtc , c'cft , fi la mcfure en 
qut ftion fe doit prendre d'vn repas, ou eftre 
diuirée en deux. le rcfpons , ores que tous 
les Ançien$,qui ont fingulierement exerçc 
la tempérance , fc font contentez d'vnerefe- 
6lion,& ceapres le foleil couché, ou à neuf 
heures du iour, qui font les trois heures a- 
prcs midy , félon que recite Caffian , CoU, i. 
del'^hhé Moyfs , chaf, 2^. 16. toutes- 
fois pluficursiugcnt , qu'il vaut mieux que 
ceux qui font vieux, foicnt rcfediôncz deux 
fois , diuifant la mefure en deux parties , par 
ce que les vieillards ne peuuent beaucoup 
prendre à la fois, &:il eft bon partant qu'il 
mangent peu ôc fouuent. Car enccfte façon 
ilz ne feront pas grcucs de viandes, $c ilz di- 
géreront plus facilement. Tellement qu'ils 
pourront prendre au difner 7. a 8. onçes, 
<iu foir 3. a 4. ou au contraire, félon qu'il 
fera plus commode à vn chacun . Il eft vray 
que la longue accouftumance & la difpo- 
lition du corps font beaucoup en ce point. 
Car, Il l'eftomac abonde d'eaii & de pituite 
froide à lente, il fcmble plus expediêt qu'ils 
ne mangent qu'vne fois , à caufc qu'il faut 
beaucoup de temps , afin que la viande fo 
cuife ou s'exténue ; ce qui me confte afler 
par expérience. Neant-moins,fi Icrcpas fe 

remcr 
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'Le vray mtf^'îw 
tmct îufqucs au foir , il fera a propos de 
prendre quelque peu (au midy fignamment) 
quiferue àdtflcicherla trop grande humi- 
dité de l'eftomac. Ou bien , li l'on mange au 
midy, il fera bon de prendre quelque chofc 
delcmblablcaufoir: fi «orne quelques rai- 
fins aucc du pain , ou chofe lemblable. 
Eftant befoing que ceux qui font tellement 
dilpofez , aduifent fur tout de corriger celte 
humidité d*eftomac,autant que faire le peut: 
par ce que l'eftomac s'en remplit de vens, 5c 
la teftc de nuées & de phlegmes. La faïence 
(dit quelquvn) refidc M . P^f 
marcts : dont Heraclite dit aufly , Lfmtcre, 
fiicheyfitnc trcjfa^e, 
YXIII L'on obieélera à tout ce que nous auons 
dit que 1 es Médecins defconleillcnt de s a- 
(Iraindre à certaine mcfurc (&fignamment 
trop petite)du boire & manger -, pourcc que 
l'eftomac ferefcrrc,& s'y accouftume telle- 
ment , qu'en faifant quelque excès il f en 
fcnt grandement greué & oftense, le tendai^t 
&bendant plus que d'ordinaire. 

Et (pour cuiter c'eft inconuement ) ili 
confeilltfnt de ne garder vne mefme mefure> 
mais de prendre aucune-fois plus , aucune- 
fois moins. Ce qui femble aufli fe confirmer 
par Hipocrate 4fhor. 5- ^- ^^"^"[^ 



lleJ{fortpertllc»x , van rmfrnc à ceux c[ni 
/ont bîen/airis , qne de tcnn v,i i iM,t: cfcharSy 
r<r/:,(fr< tx^^ifar ci que Us cxUs unr font 
fiJ ^i ^,x,i àjffffortcr ■ m cfi Cdff/c qm Ig 
vif ' r rchars (f cxaâ c;. ^ aangcnux , qze 
ccL ftj ^sti cft Vf; peu lar^e, 

lerclpons que ceflcreioledcs Médecins,' 
ft rc pour ceux qui ne pcuucnt toujours gar- 
der vne mcfee tcntnr de tempérance parmy 
les fréquentes occafîons des ecnuiut s d- bô- 
nés chères , qu'ih ne veulent, ou ne pcuucnt 
cuiter,& qui n'ont pas dôpté tclkmitnt leur 
appetit,qu'il2 puifTent fe modérer au milieu 
de beaucoup de viandes , mtfmcs y cftans 
prouoqucs par les autres , de parollcs ou 
d'exemple. Car en ce cas s'ilz s'en donnent, 
ilz auront du mal , pour la raifcn iufdite : ce 
qui n a lieu en ceux qui fçàuent le garder de 
fcmblablesoccafions Se excès , ôc tenir vne 
micfmc façon de viure : d'autant que pour 
ceux-cy , il n'y a rien de plus conuenable 
qu'ync certaine mefure ( fignammcnt à U 
vicillefTc) félon que rcxperiêce,& la railoa 
mefme le demonftre. Et n'imiporte qu'ils 
excédent aucune-fois par occafion:car d'ex- 
céder peu de fois , ne nuit gueres: moy ennât 
qu'on fe remette aufTy toft en la fobrieté ac- 
c^aqu onprcnc tat m^oinsourien, 

au 
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»u rep« fuiuint : que s'y eftant accoattumê 
à ditner ou louper peu , vous àuez pris quel- 
nue chofe trop au diluer , abftenez-vous au 
?ouper: fi vous auez «cédé -J^)<>^?^> ^';' 
abftinence le lendemain au d.fner . Ceft m- 
conuenient n eftantpas fi grand qu on doi- 
„e partant blafmcr ou rejetter la rnelurc or- 
dinaire , puis quvn pent excès , s •! « ett fie 
quent , n ofFcnIc guercs, non pas mefnies le» 
perfonnes vielles & débiles^ 
YYV Si toutes-foi. ceux qui eftoient re.gle* à 
certainemelureexcedentfouucnt, & leco- 

tinuent long temps , ils s'en rclçnnrom gra- 
dement,principakment les vieux & les dcbi 
fes. NÔhre Autheur racôpte de loy-melmc 
n"e seftant des lâge de 36. ans , uUques à 
?eluy de yî - paffé feulement de on^es 
au manger,& H- boire, il auo.t toufiours 
eut^es-bônefanté : mais qu'aiant par adu.s 
ï nduaion des médecins , & importunuc 
■ îamis . pris par après feulement deux onçe, 
déplus , tantà rvn comme a 1 autre , il et» 
pit au dixiémciour des tres-gnefues mala- 
Sies , auec tres-vehemente d^""^"' j^^'^f/' 
aneôiffe de poitrine , & 55- fi^"''" 
Uliment qtL les médecins le «noient poj 
mort. Se qu il n-yauoit moyen de le guarir 
^ueparfon régime d-auparauant 
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Quelque autre de ma cognoiffance s'cftanc 
aufly accouftumc iong temps de lof.pcrtat 
feulement , & ne prendre au midy que quel- 
que peu de choie leiche.l'clailla ptrluadef 
de plulieuis d'vler au difncr d'vn peu d aua- 
tage d'humide : dont ( dix à douze lours a- 
prcs) il endura de fi grandes douleurs d'e- 
ftomac & d inteftins l'clpace de quelques 
fcpmainc$,Guil sébloit qu'il ie mourou,&e« 
aiat efté guary par deux tois a force de medi- 
camés , & par la grande induftrie de trcs-do- 
aes Médecins, il y rctom boit toufiours. Or 
s-enfentâtde-rechefattaintlelpacedcplufi-- 
'eurs iours,il le rcfouuint duchagement qu il 
auoit fait , & conlîderant la cliolc de près, il 
iueeaqueçauôit eUf raufedelcs maux: 
qui furent addoulciz ^ j^uaristout a fait(das 
quatre iours qu'il reprit ion ordinaire ) luy 
en reftant feulement vne grande del ' de 
corps , laquelle fc paflàaulTy peu à peu par 
le bénéfice de cette fobre & feicb :e. 
C»rcc ncîi fas U multtttide iic$ vianUc 
Mas qtii corrobore UàcbUitédc n,tt^>rc m^it 
vnc petite tiuamité correjf ondavU a»x forcet 
d'iceUe, atie(U(iuMiccr.mf>4bki l^n nm- 

fermement. 

Et mefmc 1 aphoiilmc d'Hypoc^ 

allégué ne contrairic pas noftrc oY'''' 

C 
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V 



Le vr^y fnoycn 
car il parle dVnc trop petite trop maigrô 
façon de viiire, qui ne loit aflcz nournflantc 
ny baftante aux forçcs , & à la conferuation 
d'vnc bonne eonftitution. Ettjous {cmettôf 
toutes Jortes de viandes , éjm foi erj propres à U 
nature, lamefure (cntienalle auxjorçesd$ 
ù fcmac ^ àe la botinefanté. 

Vous me direz , qu'il n cft loifiblc ny co- 
mode à vn chacun de garder vn fi cxaac 
rcgimci n'y a il dôques point d'autre moyen 
pour fc maintenir tn bonne lantc & longue 
ur^ ,a vie> krefpons, quilyenaynieul que 
famé. ^ plufieurs grans Médecins ontaduisc . ^ elt 
que ceux qui d'ordinaire n'cxerçent pomt 
leur corps , ains font addonnez aux fon- 
aions de l'ame; comme les Preftres , Reli- 
gieux , lurifconfultes , Eftudians 6c lembla- 
blcs , le purgent & cuacuent bien les mau- 
uailes humeurs au moins deux fois l'an , a 
fçauoirauPrintcps & à l'Automne -.préparât 
au prcallablc rcs humeurs félon l'ordônance 
d' vn bon Médecin , fans véhémence ny ope- 
rari( n foudaine ôc tout à coup , finon tout 
V " ' ( ^prennant la mcdecine àdeux ou 
tioi. uiiiu-siours, pour laporterplus faci- 
lement & profiter d'auantage. D'autant que 
Icpremieriour (félon que ''-^'M IcsMedc- 
cins)on purge la prcmicie ïcgion,c*cft à 
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dç cbnfcruer U /anti, |f 
4lfc les inteftins: le fécond iour, le foye : 
le treizième iour, les veines, clquelles s'a- 
niafle le plus d'humeurs pcccantes. Car ceux 
quinclont fobres, fourniflent chaque iour 
ijuclque crudité d'humeurs , qui tftans alté- 
rées dans les veines, fe diftribuent partout 
le corps , comme par vne elponge. 

Tellement qu'au bout d'vn an où deux, il y X 
en a 11 grade quantité,qu*vn vailltau de deux 
ces onçes,ou de quatre pots nefçauroit pref* 
que porter. Ces mauuailes humeurs à h lon- 
gue le pourriffentjé^ engendrent dc^ i..viia- 
dies mortelles : caufe que la plus-part des 
hommes meurent dcuant le temps . C4r 
qfàcotjqttc finit f,s icftrs dtftant i* extrême vLil' 
Icjfc, f ,rit prefqfff à ceïîe oçcafion : horfmis 
ceux que la force ôc violence extérieure em- 
porte:par leg!aiue,le feu, la pierrej'incurfio 
des beftes , le venin , la pcfte , la poilbn. 
Plufieurs,ayans toute la commodité du mo- 
de dans leur maifons, fe voycnt rauis en peu 
de temps par la malignité de ces humeurs, 
qui eftans attachés aux galères & nourris de 
bifcuit ôc d'eaii , euffcnt mené vne longue 
vie en bonne fanté. Le remède c'eft la mé- 
decine prife àpoint,du moin^ deux fois Tan. 
A caufe que par ce moyen il ne s'accumule 
pas tât de mauuailes humeurs, Se les éuacuac 

G a chaque 



XXIX. 

profits 
de U 
fobne» 
té, 

lllc ga- 
taïuit 
lie ma* 
iadie. 



^ Le vrdj moyen 

chaque fil mois , ÎI2 n'ont gucrcs de loifif 
l fe corrompre. Tay cognu pluficurs qui 
par ce moyen font paruenus à vnc extrême 
vieillcffe/ans auoir notable maladie en tou- 
te leur vie. . 
S'enfuit maintenant le ttoizicme point de 

ce que nous auons propose de iraittcr, à fça- 
uoir les profits ^ commodités que la vie 
fobre apporte au corps , &: à Tame. 

Lcfrlmkrpop, ccft quelk dcliure Ôc 
affranchit rhommcpretque de toute mala- 
die. Car elle guaritles catharres, les toux, 
les aimes , les douleurs d eftomac & de 
tefte, détourne l'apoplexie , rendormilie- 
ment, le mal caduc autres maladies du 
ccrueau: elles guarit les gouttes,la chyragre, 
les douleurs chiaiiqucs , les crampes, elle 
ofte les créditez qui caulcnt toutes lesm.a- 
ladics : en fin elle tcm.pere tellement les 
humeurs les maintient en fi bonne pro- 
portion , qu'il n'y manque rien en quantité 
ny qualité : en quoy gift la lanté , félon que 
rexpcriccc & la raifon nous font cognoitre. 
Car on voit que ceii:; qui font fobres,ne sot 
guercs fouuent malades : & fi quelque mal 
les prend, ils leporrent plus facilemct, & par 

>eur tempérance en font pluftoft relcues que 
les autres, le cognois plufieurs qui eftans 
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de confcrfter U pnfê, 57 
icbîîcs de nature , de petite complexîon, ôc 
de grand âge , continuellement addonncz 
aux fondrions de l'ame , fe portent neant- 
moins tres-bicn parle moyen de la tempé- 
rance, Ôc paflfent beaucoup d'années Se pref- 
que toute leur vie fans notables maladies. 
Le mefme s'eft veu es faints Pères , & Moif- 
nes, qui par extrême fobrictc ont vefcu trcs- 
longuemcnt, biendifpofts &c alaigrcs. 

La raifon cft , far ce qusprefqu: tontes les XXX. 
maiidiesde l'homme viennent de repUtiort de ce 
qnon prend pi f^s qrte l.t mtftre ne requiert , ny 
qn; È*ej}omae p:ui p.irfaifemct diçfcnr : à telles 
cnfeigncs , qu'elles fe guarifsct quaû toutes 
par l'cuacLiation. Auquel efFeià on ouure 
les veines pour en tirer du fang , ou bien on 
applique des ventoufcs à fin de ibulagcr la 
nature , les medicamcs font fortir des gran$ 
amas d'humcurSjqui font efparfcs par les en- 
trailles & par le corps,& les Médecins ordô- 
ncnt Tabftinence Se la diète . D'où il appert 
que la maladie vient de repîetion, entât que 
tout contraire fe guarit par fon contraire. 
Dont Hipocrat. fe^f. 1. dphor, iz. dit , fjfje 
toHies les m^Udics qui proftienenî de rcpktion, 
ft .^u.iriffentpdr l'éftdcftation^et celles qm n^if- 
fcnt d hu itunùon fe j^uaripfJtpésr U rcpictic): 
Toutes-fois les maladies procèdent rarcînrc 

C î de 
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a'cuacuatîonjficcn'cft par longue famine, 
en temps de liegc , de nauigaiion oud'au^ 
n e accident. En ce cas Ton purge premic- 
rcmét rhumeiir adufte,que la chaleur à pro- 
créé , Si comme bruflc par ladifettc , & puis 
on fc nourrit & corrobore tout doucement, 
prennant petit à petit plus grande portion. 
Comme on fait aufîy es grandes maladies, 
après plulîeurs cuacuations,qui ontelpuisc 
les forces du corps , à fin de le rcftaurer. 
Donqucs voyant que prtfquc toutes les 
iraladics font causées par l'excès , prennant 
plus que la nature ne defire ; il s' en luit qu'en 
gardât iufte mefure,l'on s'en affranchit pref- 
que du tout. Conformément au dire d'Hi- 
pocrate , //#^r<r ^. Epiàcmiotj , fi^. 4- 
fcflmU de U faHté,C€ii du manger fans fe faon- 
1er de bien tr.iuJilIer. Ce qui cft attribuer 
toute la fanté à U fobrieté,&àrcxercitation 

du corps. ' 
XXXI Le mefmcfe confirme par cequclespo- 
U' aeurs cnfeignent que la crudité cft le icmi- 
^^'^ naire de toutes les maladies de l'homme, u 
^^l^^^ auantque Galiendit, liure i. des viande f 
' de bon mafinaisfftc. Quicon:iuefe contre- 
j^arder^ descffidtte:; , ne fera pris Oe maladies. 
Et àcaufe des crudiicz , l'on dit commu- 
nemct que l'excès en tuë plus quck glaiuc. 



de confèfHcr U ftntêl 3^ 
Et la fainAc Efcrkure, Eccleftaff, ^y. jgW 
phfî:ffrf font morts d'yf/ro^ttcric , m.iis l'hs ne 
fobrc prolongerai U vie ^ & peu aupar-auanc: 

fo^fT^ par irt' h à faire bonns çhcrc , ^ ne 
vous ab tn. ion. . o»tesvi.indfS , car ia m tla- 
dh fe gourera dans 1 1 multituic d'ice'Iss Or la 
fobrieté empelclic les crudités, Ôl conlcqué- 
ment oftcla caufedcs milaiies . La crudité 
n'eftquVne imparfaite dige(lion<S: conco- 
élion des viandes. Car lors que l'cdomac ne 
les digère pas bien ny parFaitemct,oupour a- 
uoir cftc trop chargé, ou pour leur raauuailc 
qualité,trop grade variété Ôc meflange, ou à 
faute de temps requis à la conco(5lion ; le 
chyle ou fuc qui en prouient , eft crud , Se 
ccftc crudité caufe beaucoup de maux. 
I. Rcmpliflaiit le ccrucau5: les entrailles de 
beaucoup d'cxcrcmés phlegmatiques 5: cho- 
lériques. 2. Caufant beaucoup d'obftru- 
étions es conduits des entrailles, v Gaflant 
tout le tempérament du corps. Finalement 
chargeant les veines d'humeur pourrie, qui 
engendre des tres-griefues maladies. 

L'on pourroit demoftrcr particulicremct XXXÎI 
tous ces poin6l$ , maisilzfontafT - — ^ 
ftcs , fignamment le premier & le acuxiciu^: 
caulepourquoy iededuiray feulement le ^ 
& le 4, Le chyle cftant crud ou mal condi- 

C 4 tioiinCj 



Le vray moyen 
tionnc , pluftoft Ibuillc ^ gafté , que bien 
cuit par l'tftoniac ( fclon quAriftotc l'ap- 
pelle , Moxvnstn Se non pas Ffp//«, Ibuil- 
lurc , & nô pa$ concodion) le foyc, qui eft 
rouuroir& la boutique du fang, n'en peut 
faire du bon, mais Icullemct du vicieux. Car 
( félon que diicntlcs Médecins) la féconde 
concodion ne peut amender la première. 
Le mauuais fang ne peut fournir bonne 
nourriture : mais il faut que le tempérament 
du corps Ibit vicieux & fujet à maladies: 
d'autant que la troiziéme côcodion ( qui fe 
fait par tout le corps es plus petits pores , 
ou lefangeftrcdufemblable a chaque par- 
tie qui en doit eft nourrie , Se fedifpofe fi- 
nalement pour reçeuoir fa forme ) ne peut 
corriger la féconde. Tellement que pet it à 
petit les crudités changent ôc deprauét tout 
le tempérament du corps ,1e rendant fujet a 
beaucoup d'accidcns . De plus , la crudité 
du chyle fait que les veines de tout le corps 
ferempliflcntdcfangimpur3: meflangc de 
beaucoup de mauuaiics humeurs , qui auec 
le temps fe corrompent peu à peu , Âiàla 
fin s'enfldmcnt , <^ ( par occafion de quelque 
trauail, chaleur ou froidure, ou de vents) le 
tournent en fieurcs fortes & dangcreufes , 
lefqutlles rauiflent vnc infiniicdc perfon- 
^ ■ nés. 
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ncj à la fleur de leur âge. La fobrîcté ga- 
rantit de CCS incôucniens, entant qu'elle oftc 
les crudités qui en font la caufc. Car lors 
qu'on ne prend non plus que rcftomacpcuc 
bien digcrcr , ôc qu'on luy donne loilir de le 
faire, il n'y peut auoir aucune crudité : ains 
vn chyle net , & conucnable à la nature : qui 
fait naiftrcdu bon fans , à rctFeâ: de bonne 
nourriture par tout le corps, & engendre va 
bon tempérament . Outre ce qu'on cuite la 
putrcfaâ:ion des humeurs es veines , les ob- 
ftrudions des entrailles , 9c les fupcrfluitez 
des cxcremens,qui affligent fouuent la tefte, 
les entrailles les jointures : brief, l'on fc 
confcructoufiours en bonne faute & difpo- 
lîtion de corps , LacfHcUe gijl en U iujïepo- rafanté 
fortiûft ^ /ymmetrie des humettrs en qualité gift ca 

quantité en vne façon j^ongieure de tout «^cux 
le corpf , qui ne /oit empe/chée d'obpuâions-, ^"^ 
éfinquekseJjfritfÇf le fang ajsnt libre court^ 
Cff iffage f ir toutes le t parties d'içeliuy. La 
fobrietc n'empcfche pas feulement les cru- 
dités d'humeurs , Se les maux qui en pro- 
uicnentj mais elle côfumeaulTy les humeurs 
fuperflues, Se beaucoup plus aiïeurement Se 
efficacement que ne fait l'exercice corporel, 
félon que le Dodleur Viringius , lin. ^. dm 
jeu/ne ç, 3. 4, 5. le dcmôftre doctement. 

Car 
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i-.; v/^^y moyen 
Carletrauiil agite le corps tout cnfembîc, 
& exerce feulement quelques parties Se non 
pas toutes , Se ce fouuetit auec perturbation 
)| des humeurs jgrans efchauîf<;mens Se dager 

de maladies : principalemctde tieures,pleu- 
refîes, Se diuerfes defluxions de part Se d'au- 
tre, auec des grandes douleurs. Mais l'ab- 
ftinence befongne plus au dedans par tou- 
tes les jointures Se articles, iufques aux en- 
trailles mefmes , auec vne douce opération: 
€Xtenu4ni çe cjfti ejlgraf -'f ^^roIJifr y ouurant 
ce qui eïi bouché , onfumjini le fftf:rfiu^ 
débouchant les voyes des elpn'ts , (!f rendant 
les msfmes efprits pluf clcrs : le tout fans per- 
turbation d hum: un y defluxions oh douleurt, 
fans inflammation du corpf , ou péril de m-tla- 
diesyfansperte de temps, ^ des meileures fon- 
dions ^ occupations. On ne peut toutes-fois 
nier que l'exercice modéré ne foit fort vtil 
Se necelTaireà plulîeurs. 

L autre coumodits de l.t fobrieté , eft 
que non feulement elle nou^ garantit des 
maladies qui naiflent des crudités Se corru- 
coîitrc pti^ri5 d'humeurs au dedans , m ais nous mii- 
îes eau- nitaufTy contre les caufes externes. Car 
i .s ex. ceux qui ont le corps pur Se net , auec les 
tcrncfi humeurs bien réperces, ne font pas fi aifemet 
ofFençcs de chaleur, froidure, ou trauail Se 

fcm- 
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deconferuerlatanti. 4.^ 
fcmblablcs inconucniens, comme les autres 
qui abondenc de matmaifes humeurs: ou en 
cftansattains , ilz le guariflent pludoft, 8c 
plus facilement : comme il en arriue aufly 
aux blertlires , contulîons , diflocatiohs Ôa 
ruptures d'os , par ce que l'humeur ne char- 
ge point fur les parties affedlées , qui autre- 
ment empelclieroit beaucoup la cure,& eau- 
leroitdes douleurs & inflammations : félon 
que noftrc Autheur le declaire cy delfous 
parvn bel exemple, «. jii. Elle nous munit 
auffy contre la pelle, entant qu'on refidc 
plus facilement à ce venin , quand le corps 
tft pur 8c net. Caufe pourquoy Socrate , par 
le moyen de fa grande frugalité 8c tempé- 
rance , n'en fut onqucs attaint à Athenc,cn- 
core qu'elle y rauag^a fouuét,felon qu'efcric 
Laertius liu. 1. des vies a es pbilo/ophes, 

Latroii^iéme rcOT/wW/V^^yî, que bienq'jcla XXXÎV, 
fobrietc ne oruarifTe point les maladies mcu- 
rables , neant-moms elle les addoulcit de 
telle Ibrte qu'on les endure plus facilement, UJi-$ 

qu'elles n'empefchentgueres les foncftiôs 
de l'efprit, comme l'expérience iournalicrc 
le monftre. Car plufieurs aians desapoftu- 
mes és poulmons, ou de la tumeur du foyc 
&dela râtelle, ou la pierre aux reins ou à 
la vçflic , ou yne gratelk inueterée , ou vnc 

ançicn- 
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ançiennc Se perpétuelle intemperature d'ea- 
trailles , ou des ruptures , greueures 5: au- 
tres fortes d'hernies, ne laiffent pas de me- 
ner vne longue vie , auec alegrefTe Se prom- 
ptitude continuelle au trauail del'ame &de 
l'entendementid'autat que ne plus ne moins 
que ces maux s'augmentent beaucoup par la 
gourmandife , affligent grademcnt la nature 
& abrègent fesioursj de mcfmes s'allègent 
ils beaucoup par la fobrietCjtcIIement qu'ils 
n'incommodent guercs , ôc ne racourciUenc 
pas beaucoup la vie. 
XXXV. La 4. commodité de la fohrieH , eft qu'elle 
Donae ne donne pas feulement la fanté , mais encor 
longue longue vie à ceux qui la gardent, les con- 
duifant iufques à l'extrême vieillefle, de for- 
te qu'ils meurent prefque (ans douleur 6c de 
pure refolution , Se par manquement de na- 
ture, ce que l'expérience Ôc la raifon môftre: 
eftant certain que des hommes (ainfVs me- 
nans vne vie fort afpre , Se deftituée prefque 
de toutes commoditcz corporelles au deierc 
& es Monafteres , ont vefcu tres-longuemec 
à caufe de leur fobrietc. Par le moyen 
de laquelle Saint Vol premier Ermite à 
prolongé fa vie iufques à l'âge de iiç. ans, 
en ayant vefcu 100. au defert , à fcauoir 
40. auec rn peu de dattes Se d'eau : Se 60. 

(à 
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de tomfcrnerUf.mfi. 4^ 

( à faute de dattes ) auec la moitié d*vn 
pain que le corbeau luy apportoit tous les 
iours , félon que faind lerolnierefcrit en la 
vie. Saint Antoine à vefcu 105. ans, 
les 90. au defertaupain&àreau,auecvn 
peu d'herbes en fa dernière vieilltfre , tef- 
nioing S. Aihanafe : S. Faihattce a pafsé 
les 90. ans ne mangeant que du pain, 
comme on coUige de Caflîen , CoL 3. çha. i. 

5. UiUrion (ores que de tendre ccmplexion, 
Ôc toufiours entcntif aux chofcsdiuines ) à 
vefcu cnuiron 84. ans , les 70. au defcrt, 
auec vne admirable abftinence Ôc afpretc 
d'habit , & de viure , félon que rapporte 
Saint Icrofmc : "jaques Heremitc natif de 
Pcrfe à vefcu 104. ans au Monafterc 
ires-petitement traidé , feîon le récit de 
Thcodorete, l'hifioire reli^^, in Iptlian, 

6. ce îftlien vr>tÇmc ( furnommc Saba ,c*cft 
i dire vieillard) ne mangeoit qu'vne fois la 
fepmaine,fe contctant de pain d'orge, de fel 
& d'eau, félon Theodorete, au mtfme lieu : 
S, M achairc (qui nous à laifsc des Homélies) 
à pafsé râgede^o. ans , les 60. au defert 
en ieufne continuel : %>4rfcnc ^ précepteur 
de l'Empereur Arcaide, à vefcu 120. ans, 
les 55. en cftat feculier, les 55. rcftansau 
defert , auec vne admirable abftinence. 
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Symcon Stylitc , à vcfcu icp. ans , les Si. 
fur vne colomne , dix au Monaftere : mais 
fon abftinence, Ôc fes trauaiix , femblent ex- 
céder les forces ordinaires de noftre nature: 
Saitst f^jmudlde , à vefcu cent vingt ans, 
les 100. entiers dans la religion auec vne 
extrême abftinence & afpretc d'habits: 
ydalric Euefquc de Pauie , homme de 
merucilleufe abftinence, à velbu lo^. ans, 
tefmoin Pol Beruriedcnfe , dans U vie de 
Grégoire VIL que noftre Gretzere à mile en 
lumière il y à quelques années : 5". François 
de Vdftle ^ qui à eftc de lî admirable abfti- 
nence qu'il ne fe refedionnoit que de pain 
& eaii vne fois le iour après le foleil cou- 
ché ( viuant prefque fans viande dont il eft 
permis d'vfer en Quarcfmc ) à furpaflc 90. 
a^is : ^S'. Martin y^6. S. Efifhane^ prefque 
lip. Saint lerome , enuiron 80. Saint e>4«- 
^ufiin , 76". Saint Fs^^^Jl , a efté 74. ans 
Éuefque : Le vénérable Bede à vefcu en 
religion dés l'âge de 7. ans iufqucs à 92. 
Ce feroit chofe trop lôgue de nommer tous 
ceux qu'on pourroit rapporter hors des 
hiftoires Se vies des Saints. l'en obmets 
plufieur$ de noftre temps qui ont attaint 
en bonne fanté. 80. 90. 9^. ans. Car il y à 
auffi des Monaftcres de femmes , ou l'on vit 



de conferftcr U /jftfé. 47 
à tres-pctit traitcinent , iulqucsi Tâgc de 
80. ou 90. ans , tellement que les fcxagc- 
naircs ou Itptuagcnaiics n'y font prelquc 
comptées au nombre des ançiennes. 

Sy ne peut on dire que ceux-cy n'ont pas XXXVI 
vefcu fi longuement tât par force de nature, 
que par vnc grâce fpecialeque Dieu leur à 
fait : d'autant que la vie longue n'tft pas 
particulière à quelque peu de perfonnes, 
ains prefque commune à tous ceux qui fc 
font rengezàla reigle de parfaite fobrieté, 
Se ne font péris par quelque cas extérieur. 
C'eft de là que Saint lean Eftan^eli^e , 
( quifeul d'entre tous les Apoflres n'afubi 
mort violente deuant le terme de nature) 
à vefcu 68. ans après l'Afcenfion denoftrc 
Seigneur : cflant du tout croyable qu'il à 
attaint l'âge de 100. ans : & S, Sjmcon a- 
uoit 120. ans lors qu'il endura le martyre: 
S, Dcnys ty4reof^tgtte paffoit 100. ans : 
S. îaçqftes le mincftr^ 5P6. ans , vacant conti- 
nuellement aux jeufnes & oraifons , d: s'ab- 
llenant toufiours de chair & vin. 

De plus cecy n'a point efté feulement XXXVII 
cxSlroyé aux Saints ^*v^^' auffy à d'autres. 
Car es Indes les Brachii]a>ir(' " r tres- 

longuement à caufe de leux ic^^fitsic , ne 
plus ny moins qu'en Turquie les religieux 

de la ' 
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de la fupcrftition de Mahomet,quî font tort 
addonncs à l'abAinencc ôc à l'aufterité, 
lofcphus, li$t, a. de U gtterre desjuifs y chu. 7, 
cfcric , que les Fjfctjoif font de iresAongue vie y 
de forte queplfffteffrs d*eux faruienent influes 
à l'âge de cent ans ^pof/r la fmflicité de leur v/- 
ftre,^ four leur vie bien ordonée,çar on ne lettr 
donne à chicun q»e du pain , du f otage. 
Démérite Pipocr^te ont tiré la vie 
îufqucs à 105. ans. Platon à furpafsé 80. ans. 

En finrefcriture en l'EccIeiiaft. cha,yy, 
dit généralement , Celluj qui cfl abfïinent^ 
prolongera ft vie : cela comprend tous ceux 
qui gardent l'abftincnce , & non feulement 
les Saints. le confeffe neant-moins que les 
Impies ( & principalement les homicides Se 
biafphemateurs) ne viucntpas longuement^ 
ores qu ilz foient fobrcs en leur viure,à cau- 
fe que la vengeance diuine les talonne. 
Ceux-cy toutesfois ne meurent pas de mala- 
die par corruption d'humeurs, mais par vio- 
lence extérieure. 

Semblablement ceux qui font fort addon- 
nez à la luxure nepcuiicnt eftrcde longue 
vie. 

Car il n'y à rien qui efpuife plus les efprits, 
Se le meilleur fuc de la nature : ny rien qui 
la débilite & interelfe d'auantage. 

Vous 
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ic e^njcnter is fdnft 40 
Vous direz , que pluficursarnucntircx- IXXVIII, 
Ircme vieil leflc, fans obfcruer telle diete^ 
lafchant labridcà la gloutonnie , fclon ks 
occalîons : fc creuant iournellemcnc de 
boire d: manger. le refpons, que ceux là 
font rares, de force & tempérament extra- 
ordinaire . CMrUfbss pirt de ceux qui font 
gomrmands , mettre fit de»ant le temps. Que fi 
ces hommes robuftcs & des-reiglés gardoict 
la médiocrité conuenable , ils viuroient 
beaucoup plus longuement plus rainemct, 
& feroient de plus notables efFc<Sls par leur 
«(prit & dodrinc. 

Car il j^wt necefatremenf que ceux qui ftê 
viHtntfohrementyfe remfltjfent de beaucoup de 
mauucùfes humeurs , foicnt fouuent niaiidcs^ 
êc quilz n'ayentlemoyendcs'addôntr lôg 
temps aux fondions ardues Ôc dirticilesdc 
Tamc , fans intcrcffcr leur fanté : tant pour 
ce que toute la forçe de leur nature &dc5 
efprits cft emploiéc à la concodion 6c dige- 
flion des viandes ( d'où cftant fouftraicc 
vi^Ientemcnt par la fpecuîation , il faut que 
la côcodion dcuiene maligne & laifle beau- 
coup de cruditcz ) que d'autant que la tefte 
fc remplit de vapcur$,qui brouillent l'efprir. 
Se caufent des douleurs fi vous le badez trop 
fort • Au rcfte il faut qu'ils façent fouuent 

P cxcr* 
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exercice corporel, ou prennent des mcdecî* 
«es pour le purger. Si bien qu'encore qu'il 
Icmblc qu iïz viucnt longuement quant au 

i corps, toute- Fois d'efprit Se d'entendement 

ils ne viucnt gueres , cftani peu idoines aux 
fondions de l'ame , de cmployans îa plus 
part .cnips au fcriiice du corps. Ce qui 
n cft autre chu.. .^adiTeruir l'ame au corps, 
qi j ntft que Ton eiclaue. Telle vie ntft pas 
Itante à rhomme,lignammcnt au C hrcftien, 
qui n'a autr« bien qiK ''uy de l'efprit, que 
l ame acquiert par les ioiiCtions , & mortifi- 
cations du corps A: de fcs fens. 
XXXIX loint que ceux qui l'ont de nature plus dé- 
bile viuant fobrcment , ibntbcajicoup plus 

^ alleurcs de leur fanté & longue vie , que ne 

font les plus robudes , qui viucnt defordon- 
ncmtnt. D'autant qu'ils Tçauent bien qu'ils 
n'ont point d'humeurs peccantes dans leur 

^ corpSjOU point en telle quatité qu'elles puif- 

\ fent engendrer des n-jalîjidics : au lieu que les 

autres ne pcuuent faillir de s'en remplir au 
bout de quelques années, dont àli moindre 
occarion,s*eniiîiuent des putrefae'lions , a- 
ucc des griefues maladies. Se louutt la mort. 
Ariftote , en /cs froLlcwcs , termoigne que 

ï de Ibn temps vn certain Philoibphe,nommc 

Hcrodiccjparuintàl'àgedecent ans, par le 

^ ~ ' moyen 
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de con/eruer Idfanti, ^ 
ïhoycn du bon régime , non- obftant qu'au 
îugcmentdetousil futde compitxicn ires- 
dtbilc& Clique. Platon parie aufTy dt luy, 
3. de rcff/k C^lun lime deMarA/mo^ 
Mmliftrcac confirffcr Ufanti , racompte 
que de Ton tcps il y eut au% vn Phiioibpiie 
qui auoit compose vn Hure pour enleigner 
le moyen de le conferucr en vie/ans vieillir. 
Et ores que mcritoiremcnt il le reprend cô- 
me vne vainc inuention i fi eft-ce que le 
Philolbphe a mcnftrc par fon exemple , que 
l'art n'eltoit point du tout inutile & qu'elle 
luy auoit prolongé la vie. Car eftant venu 
à 1 âge de 80. ans , tellement cfpuisc qu'il 
ne luy reftoit que la peau , & les os , néant- 
moins il fît tant par l'art dclobricté & de 
bon régime qu'il ne mourut qu'en fe deflei- 
chant tout lentement . Le mefme Galien, 
//«. ^ de ccnferutr Ufdnté , dit : C cftx qtit d§ 
Icur naiffahçe fient le cotfyfothle CT* ailnlc^ 
farle moyen de U diète ^fétrmefjneîjt à vne tx^ 
trcme Vîeili(ffe, entiers de fens ^ libres de tottts 
ftJdUdie er doftUm, Puis il adiouftede foy- 
mtrme , ^ moy hien que de ma natffctnee ie 
fiaye ny eu bonne dip^cf^tlon de cofpf , fiy mené 
^nc vie entièrement libre ; fi efï-ce quvfant de 
ccjïe mefweart^ ttn'^y dés Cage de 28. ans , 
icty la moindre maladie ^fau^ aaneture quelci^te 
fim^'vn iour^ai^nie de bffitude. D 2. 
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XL. 
Mour:r 
fans 4oii* 
leurs. 



Il' 



Les eens fobres.nartiuent pas feulemeM 
iufques à rextreme vieilkffc fans rpahdie. 
ou douleurs , mai. ils n cn font pas afflig« 
tnefmes à la mort , d'autant que le hen de 
rame& du corps lediflbuld par vn fimple 
deHiément , rtlbUition& confumption de 
l'humeur radicale, sis taire torçe à la nature 
ne plus ne moins qu'vne lampe s'tftcjnt à 
faute d'huxle.Car ainfy que la lampe ie peut 
eftcindre en trois manières, ou par torçe ex- 
térieure , comme d'vn véhément iouffle: 
ou par infulion de trop -u , oppri- 
me ou corrompt la bône liqueur de 1 huy le, 
ou par la limple confumption de l'huy le-, 
de mefme la vie de l'hômeT qui cft fembla- 
ble à vne lâpe ardante) s'acheuc d'ordinaîre 
en r vne de ces trois façôs: ou par violece ex- 
tcrieure, côme le fer.lefcu, l'cftouftemet:ou 
par abôdance & malignité des humeurs , qui 
onflrimét.ou dettruitcnt l'humeur radicale: 
ou par ' - - limption de I humeur radicale, 
que la cna^cur naturelle confume & refoult 
en air par longueur de temps , tout ainfy que 
reaiichaude.ouhuyle chaude le confume & 
s'éuapore par le feu. Les deux premières fa- 
çons troublent grandemet la nature,* con- 
fcquen-.ment ony fent des vehemetes dou- 
leurs fi la chofe cft de durée. Par ce que le 

tempe» 
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ic confcrncf U pntf. ^ 
tempérament cft boiileueric par vne force 
contraire, Se le lien de nature le difTout par 
violence . Mais au treizième il n'y a prefque 
point de douleur, par ce que le tcmperamct 
fc Jiflbut tout bellement par dedans,& Thu* 
mciir radicale primiciue (enquoy la vie côlî- 
ftoit principalement ) fe confume enfemblô 
auec la chaleur naturelle.Car alors que cefte 
h'.imeur fc diminue , fe diminue quac & quat 
la chaleur connaturellc , ^5: l'humeur citant 
confumée, lachalcurs'efteint pareillement, 
commeil aduient es lampes. C'eft ainiî que 
meurent la plufpart de ceux qui ont gardf 
vne parfaite diète, s'ils ne font emportez par 
violence . Car comme par ce moyen ils cui- 
tent les humeurs pcccantes , il n'y à rien en 
<ux qui puiflcdcftruire de violenter leur tc- 
peramenr,ou opprimer la chaleur naturelle: 
ce qui les fait viure necefTairemct iufqu'àcc 
que l'humeur radicale primitiuefoittellemcc 
côfumceaucc la chaleur natutelle,qu'cl le ne 
foit baffcante de retenir l'ame dans le corps. 
L'homme mourroit de mefme façon, fi Dieu 
maquoit à luy cofcruer la chaleur naturelle 
( bien que l'humeur radicale reftaft entière) 
ou (î l'humeur mefme fê confumoit tout à 
coupjpar quelque vertu diuinc . 

D j La 



jiÇ. Le vr4)' tnnysn 

XI.I. La cinquUmccommoiiitt , la fobrietc rend 
Rend le corps léger, agile , vif, & prompt à tous 
wpj ag;lc. mouiiemcs.Car 1 a pefantcur & tardifueté 
prouient de la redondance des humeurs qui 
bouchët les voyesdcserprits,africgct& nu- 
inedcnt trop les jointures . Lefquellcs cftas 
oftces par la dicte, la caufe de ceftc pesatcur 
& tardifueté cciTe , ôl les voyes desefprits 
s'cflargifTent. Puis la mcfmc dicte fait bon- 
ne conço(Clion & bon (îmg , & par ainfy plus 
d'elprits purs & nets, d où prouient toute la 
vigueur & agilité. 
XLTI. Nousauons déduit cinq bénéfices que Ja 
Les pro- fobrieté apporte au corps. Voions mainte- 
ii'i que nantccux qu elle fait à Tame :qui peuucnt 
U TIC fo' fe réduire à nombre pareil. 
î,rc appor - .^^ ,gu elle dône fanté & vigueur 

IIlc d6nc auxTens extérieurs . Car le lens delavcue 
▼ij^acar deuicnt hcbcté principalement es vieilles 
aux Uns. gen$,pour ce que les nerfs optiqués font co- 
rne alliegezde fuperfluité d'humeurs,ou de 
vapeurs : qui cft caufe que Tefprit animal 
fcruant à la vciic, ou s'obfcurcit , ou ne peut 
cftr« fubminiftré en telle abondance qu il 
faut pour voir fort clair. Ccft cmpefchemct 
y $ oftc ou fe diminue beaucoup par la tem- 

pérance du boire &. manger , Se s'abftcnant 
des chofcs quircpliiTcntIa tcfts de fumées : 



€om- 
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ife confèrner U fdntè, ^ 
«omTïefont toutes celles qui font grafres,<3k 
fur tout le beurre pris en quantité , des vins 
forts/oftes bières ou celles qui font mcilccf 
d'fierbcs qui donncnr tcRe. 
Le fens de rolîie,s'eaipv:lche par la defluxio 
de quelque humeur fuperflue & cruc,tôbanc 
du cerueau fur l'organe de Touie , ou fur le 
nerfqui y fert . Car c'eft par ce moyen que 
l'homme deuient lbur<l, ou oie dur du coite 
de la de fluxion. Telle de flux ion eft aifiîméc 
diuertie ou preueniie par la Ibbrieté: Si eflat 
}a formée, côme auant que d eftre inueterée, 
clic fc peut guarir par médecines ;de mcf- 
me fepeut elle guarir par la diète : fignamcC 
û on le fert de quelques cliofes purgatiucs. 

Le fens du gouft aulPy Icgafteprincipale- 
mct par des mauuaifes humeurs, abbreuums 
l'organe : côme fi les humeurs cholériques, 
aigres,ou falées faififfct la ligue ou la gorge 
(foit qu'elles prouiénent de latcfte ou de 
l'cftomaCjduquel la tunique intérieure fe cô- 
tinue auec ces organes) tout femblera amer, 
aigrCjOu falc. Ce vice le corrige par la dicte^ 
qui fait aullyque les viandes cômanej<&le 
pain fec gouîlét mieux àl'hômc fnbrc Se mo- 
déré, <5c luy donnent pins de volupté, que ne 
font les viandes precieufes <S: exquifes à ce- 
kijr qui cft addonné à fa bouche. Car oftant 

D 4 Ici 



Le VféT} moyen 
Its flics vîcîcux , qui infciSloientrcftomacât 
1 organe du goult, difairoient perdre Tap- 
petit , parle dcgouftj l'appétit rcuicntaue« 
le vray gouft& naifplailir des viandes j de 
mefnic fa^on la fobrietc confcrue les fcn« 
du flairer & du toucher. 

leconfciïe ncantmoins , qu à la fin la lon- 
gue vieilkfle rebouche grâdcment,& efteint 
prclque la vigueur des Uns , principalement 
de la veuë , & de rouïc, d'autant que le tcm- 
peramct des organes (aufly bien que des au- 
tres parties) le diflbuld petit à petit, l'hu- 
meur radicale & la chaleur naturelle s'eftant 
peu à peu confumé'e : qui eft caufe que le tc- 
perament deuient plus lec qu il ne conuient 
pour l'opération des fens , & que tous les 
conduits ^ pores fe remplirent de pituite & 
flegmes froids, qui font le plus côtraires aux 
fondiÔsdel'ame. Carcommeles perfonnei 
vieil les cnt le tcperamët du corps interieurc- 
inct tres-fec & tres-froid; ainfy font ih tres- 
humidcs de fucs proucnans des excrcmés, de 
forte quelavicillefle n'eft autre chofe que 
froidure & feichcrtfle du temperamenr,cau- 
fcede la confumptionde l'humeur radicale, 
& delà chaleur naturelle, qui necefîairemét 
cft accompaignée d'abondance de pituite & 
d'humeurs fxoidts efparfes par tout le corps. 



tU eonjerutr îd fanfi, 57 
Lé dcttT^iimc commodité,c(ï que la fobrie- XLVU 
té ou diète diminué <5: addoucitgrandemcc 
les paflîons de l'ame , fignammct celles du (j^Qa,*^* 
courroux &. de la melancholic,y corrigeant 
l'excès & l'impetuofité defordonnéc. Elle 
fait le mefme au regard de ce qui dcledc 
le goufter ôc le toucher: fi bien queccfte 
façon de viure doit aufly eftrc fort eftimée 
pour ce regard. Car c'eftvnc choie laide de 
ne fçauoir commander àlacholerc, d'eftre 
fujet à la melancholic , & aux noirs foul- 
ci$ de la fantafîe , d'eftre efclauc de la 
bouche âc du ventre, âc defc laifler por- 
ter impctueufemct & à l'aucuglc à la gour- 
mandize & aux lubricitcz. Et non feu- 
lement laid Se contraire à la vertu , aint 
aufly nuilîblc à la fanté & fort des-hôncftc. 
La fobrieté remédie ayfcment à tous ce» 
maux , fouftrayant Se corrigeât lei humeurs 
qui en font la caufe ; car il eft très-certain 
( au iugemét dei Médecins & Philofophes) 
que les humeurs font caufe de cespaflions, 
comme aufly l'expérience l'cnfcigne. 

Par cecy nous voyons que l'abodacc des XLVIL 
humeurs bilicufes , rcdics homes choléri- 
ques Se precipitezique l'humeur melancho- 
lîqueles tUc par des continuelles craintcs^ 
triftcfles : Il ccft'humeur s'enflamme au 



ccr- 



5^ vr4y moyen 

ccrucaii,cîfc lettr caufedes Frcnefics &folïcj» 
û quelque humeur aigre s'attache aux tuni- 
ques de reftomac,elie engendre vne perpé- 
tuelle faiin Se gloutônie : que s'il y a affluc- 
cedcfangbouillanCjil les prouoque à luxu-» 
rCjfîgnimcnt s'il y à de la matière flatiieufe. 
Larailbn eft queles affcfliôs de l'ame Cal* 
uent l'apprehenfîon de la fantalîe,relon que 
la Philofophie nous fait cognoitre : Se l'ap- 
prehenfion de lafantalîe le conforme à la 
difpolîtion du corps Se des humeurs qui y 
dominent, Caufe pourquoy les choléri- 
ques ne fongenc que de feuz <5c & de flam- 
mes , de guerres <^ de tueries : les melan- 
choliques , rien que de ténèbres , filnerail- 
Ics 5 tombeaux , fpectres, fuites, fofTes Se 
toutes chofes triftes : les flegmjxiques, de 
pluyes, eftancs, fleuucs,inondations, noye- 
mcns , Se naufrages. Les fanguins, de voler, 
courir , banqueter, chanter Se aymer. 
Car les fonges ne font que des apprehenfios 
de la fantafîe , dans l'affoupiffcment des 
autres fcns. Par où comme en fongeant, 
de mefme en veillant, la fantafîe apprchend 
beaucoup de chofes conformément à l'hu- 
meur & qualité prédominante^ principale- 
ment au premier rencontre de l'objet, 
f «lant que la raifon l'ait rciglc Se corrigé. 

T«llc- 



Early Eurcjpean Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trusl, London. 
375Ô/A 



de conferuer U /^anfil ^9 
Tellement que l'excès de ces humeurs def- 
reiglc & pcruertit l'cftac naturel & l'appre- 
hcfion de la Fantalîe. Car la bile & cholere, 
entant que très amere& tres-conrraircà la. 
nature, eftcaufe q le la fanrafie apprehcnd 
la parolle ou adèion d'autruy , ou toute 
choie defplailante, comme contraire à iby, 
ennemie & iniuricufe : Se d'autant que c eft 
vnchu'neurardante(S: impetueufe, clic faic 
que rapprchêfion eft Ibuiaine ôc vrelie:iiéte, 
& qu'elle incite à repoullcr & veger le mal 
promptement & fans dclay . L'humeur 
melancholique ell pelante , froide , feiche, 
engourdie , aigre , noire Se fort fachcufe 
au cœur : qui eft caufe que la fantalic ap- 
prehend le tout comme fâcheux , ennemy, 
trifte Se ténébreux. Mais à raifon de fa froi- 
dure & de fa pcfantcur , elle n'incite point 
à le guarantir Se repouffer le mal comme 
faitla cholerc,qui eftibudaine: M lis elle 
fait craindre , fuir Se tarder . La pituite <Sc 
flegme , eft froid Se humide , qui fait fon 
apprehenhon , en tout Se par touc,tardifue, 
languilTantc , fans vigueur, viuacitc <S:aîe- 
grelTe . Tellement que la bile Se cholere, 
fait l'homme facile au courroux , précipité, 
foudain , audacieux , vchem2nt,quercleux, 
jnorgueux, qui fe defdaignc , iurc , maudit, 

cric. 



xLvm. 



Lff vr^ moyen 
crit , 8l tempeftc à tour. De la prouîcnnenc 
tant d'iniures , combats, blcfliires Ôc mcur* 
très qui le paflent entre les hommes . Car 
ce qui le fait quand on eft yure , procéda 
communément de fureur de la cholere, le 
viny donnaut de la pointe ôc du feu. La 
«iclancholie fait les gens trilles, puGllani- 
jnes, craintifs , folitaires , penlîfs , defcrpe- 
ïcs. Et comme la bile & cholere , tandis 
4ju*elle eft en fa ferueur, renucrfc le bon iu- 
gcmcnt de l'ame ; de mefme la melancholio 
lefait continuellement : fignamment celle 
quipoflede le cerueau, ou , dVne humeur 
hypocondriaque , fait monter des vapeurs 
noires vers le cœur & la tefte. La pituite 5c 
flegme , fait les gens lafches , langoureux^ 
fongears , peureux , oublieux Se inutiles à 
toutes belles chofcs. Car ores que ceftc 
liumcur ne foit pas fi facheufe au corps co- 
me la cholere 5c melancholie ; (î eft elle 
neat-moins fort contraire aux fondiôi de 
famé : par ce que de fa froidure elle rebou- 
che Se nebete la vigueur des efprits : & de 
fon humiditc,humeûe par trop le cerueau, 
& les conduits des efprits . 

Tous CCS maux fe remédient , en grande 
partie par la fobrietc ôc diète: d'autant que, 
par Ibn moyen, Us mauuaifes humeurs fe 

iimi-» 
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dfecmfcrnerUfmfi. 01 

diminuent peu à peu, la nature îcsconfu- 
niant, ou chaffant , lîgnamment parmy 
quelques medicamens purgatifs. Puis Tin- 
température du corps le corrige, luy fub- 
miniftrant du fang pur Ôc tempéré , fans 
cruditez ou humeurs fuperflucs , ny aucune 
mauuaife qualité. C'cft de là que nous 
voions que les perfonnes fcbrcs font dou- 
ces, affables, beningnes, ioycufes, traita- 
bies &. modérées en tout . Car ce fuc bc- 
ning de la nature , fait les afFeéèions 6c let 
meurs bénignes : comme le fuc maling de 
la cholerc & melancholie exccfîîue en qua- 
lité ou qualité , les rend aufly malignes Se 
farouches. Voire mefmcs les mauuaifcs 
humeurs ne font pas feulement monter \ç% 
paflions; mai*;^)ar certaine fympathie & 
corrcfpondace,elIes s'allument ôc renforçct 
aufly par les mefmcs paffîon s : & eftans al- 
lumées & roborées , lapaflion s'augmente 
êc confirme d'auantage . L'on le voit en 
l'humeur bilieufe ôc cholérique fur-abon- 
dante : qui ( par le moyen de l'apprehcfion 
de la fâtafie qu'il a viciée ) fufcitc la paflion 
d'ire: laquelle ( par certaine correfpondace 
& fympathie ) enflamme les efprits Ôc Thu- 
mcur cholérique : laquelle eftant allumée,' 
feit que la fantafie appréhende la chofc plus 

for-ç 
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XLIX. 



ConHerue 
Il nie- 



4f 1 Le vr^ vjqyctt 

fortement , & aiicc plus de véhémence , 
que i*iniurc Itmble plu$ grande qu'au para- 
tant : dont rehnotion de l'ire s'augmente 
& corrobore : ii bien qu'aucunes fois elle 
pafTe en fureur, lors que la fantalîc s'arreft c 
longuement dans l'imagination de i'iniure: 
n'y aiant partant meilleur conlcil , que d'en 
diuertir la pcnlce: puis que la coniîderation 
en eft nuilibleau corps & à l'amc, 

Semblablcmcnt, l'humiC ur nielâclioliquc 
( par le moyen de la fantafie ) excite la 
trilkfle, fans qu'il y en ait du luiet ilatrift- 
cfTe ( par certaine l'y mpathie) lerre le cœur, 
A empelche qu'il ne s'cflai gifTe pas : qui tft 
caulc que l'humeur melâcholique le brufle, 
& deuiét plus maligne: parce que les fumées 
noires ne fc peuuent diffiper : cftant rendiic 
pP maligne,elle accroit la pafTiôde trifteflc, 
& caufe louuent dei dcftlpoirs ^ refolu- 
tions funeftcs. 

Le troi\iét?je frofit deUfobriett , eft la 
conferuation de la mémoire: laquelle s'of- 
fenfe ordinairement de l'humeur froide, 
occupant le cerueau, qui trauaille princi- 
palement les intemperans , & les vieux. 
Car ccfte humeur bouche les plus eftroites 
Yoyes des efprits : refroidit Ôc engourdit 
les efprits mefmcs : d'où vient que les ap- 
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itcompcrncrU j..nié, 
prchcnfions font lentes , langourcufcs 
relpandiics , d: abandôncnt fouucnt Thomc 
tellement au milieu de Ton dircours,qu'iI ne 
fçait ce qu'il a dit , ou dequoy il à parlé : ^ 
qu'il demande à les compagnons , dequoy 
parlions nous > Ce qui peut aduenir en 
trois manières : i. parce que Tefprit ani- 
mal ( dont la fantafîc le fert pour fe rc- 
fouuenir,& en toutes fes adions) en là 
légère courle eft virement intercepte par 
l'humeur flegmatique;cc qui fait ceflcrrap- 
prthenfion,<5f côfcqucmcntla recordation. 
2. parce que l'apprehcnfion à eflc langou- 
rcufe & fans reflexion : d: ce à faute d'cf. 
prits , ou à caufe de leur ineptitudc: laquel- 
le partant n'a efté ballante de lailTer après 
foy aucune trace qui foit fuffifantepoiir \x 
recordation. Car route recordation fe pra- 
tique immédiatement à l'endroit de noz 
allions & point (finon mediatemét)à l'en- 
droit des obieds d'icelles. Car iencme 
recorde pas proprement que Pierre eft 
tnort : mais bien , qucie l'ay vcu , ou ciiy, 
.ouIeUjdrc. qu il tft mort, Doncouqu'iî 
lî'y a aucune reflexion fur nozadions, il 
n'y peut rcfler veftige fufiifant à la rre- 
moire. 3. par la feule ineptitude des cf- 
prit j . Car combien que k vcftige foit au- 
cune- 
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(r4. Lfvr^moym 
cuncmcnt fufKfant de fa part , toutCf-foi$ il 
arriue louuéc que, par défaut , ou impurité, 
ou cngourdiflcmét,ou trop grande ferucur 
des elprits, nous n*tn puifliôs vfer deuemct 
par la recordation . Ainfi aduient par foig 
que l'on perd prcfque toute la mémoire, 9c. 
qu'on oublit toutes les fçiences : comme 
quand l'abondace d'humeur froide bouche 
les plus eftroits côduits du cerueau y ôc en- 
gourdit les efprits-.humcdant &. réfrigérant 
par trop toute la fubftance du cerueau. 

Tout ce mal fe chaftc ou fc guarit mer* 
ueilleufement par la fobrietc , ôc bon régi- 
me : comme s'abftenant de boiflbn chaude 
& fumeufe , fi ce n' cft en petite quan- 
tité. Car bien que le vin foit chaud^neant- 
moins en beuuant fouuent , & beaucoup^ 
il engendre des maladies froides : à fça- 
uoir des diftillations , toux , pefanteurs,. 
apoplexies , paralyfies , d'autant qu'il 
remplit la tefte de vapeurs : lefquelles y 
eftans refroidies, s'efpaifliffent en des fle- 
gmes froids , qui font caufe de ces maux. 
Sy ne doit-on feulement s'abftenir de 
boiflbn chaude , & fumeufe ; mai< aufl/ 
de toute abondance de chofes humides , 
vfant de dicte feiche,autat que faire fe peut. 
J.aquellCj ou n'engendre pas d'humidité fu- 



de confcracr jsnti. ^| 
pcrfluc,oucftant engendrée la confumc 
^ conicquemmct oltc les obflru<ftions qui 
en prouçnoicntjlalchc les voycs des elprits, 
dellic les efprits meimes^A: les remet en dtu 
cftat : rendant au ctrucau fon naifrempc- 
rament , lefaiiânt idoine d'auec l'efprit 
uir a lafantaiie ôc meiroirc. 
iVo,^f^*.tfr/i/w(r,c'eltvnc vigueur d'clpric M. 



* excogiter , ratiociner , inucnter , iiiger: n^a»n!ifn« 

Avne aptitude de rcçcuoir des iliuftrations l"* ' 
iuines. DV.n viVnf l^. i, j i - cnicn. 



vigueur 



diuincs. D ou vient que les hommes ûddô- 
nez à rabftinccc,fcnt vigilans,circûrpcas 
pouruoians , de bon confeil & iugcmcnt! 
5> jU ft queftion des arts & fvienccs , ils ex- 
cellent aifcment en tout ce qu'iîz auront 
applique leur efprits. liz s'employentauec 
Çiandc facilité , volupté , & gouft fpiritucJ, 
* l'oraifon , meditaticn, & contemplation. 
Comme il fe void par rexemplc des ançienf 
Pères &Ermitcs,qui cflans trcs-abftincns, 
le monftroient toufiours gays d'cfprit , & 
paffoient les nuits entières cnl'oraifon, <fe 
méditation des chofes celcfles , aucc fi gni- 
confolation de lame , qu'il leur fem- 
bloit d'cftre en paradisAqu'ilzne fedon- 
noicnt de garde du temps qui s^fcouloir. 
l^ar ce moyen ilz font paruenuz à vnc 
«xtrcme faintctc & familiarité auec Dieu 

E $i 
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^f; Le vray moyen 

& ont eftc ornci de don de prophétie & de 
miracles , & fc font rcdus admirables atout 
le monde Car comme ilz auoient toufiours 
l'elprit efleué ^ fiche en Dieu, ilz méri- 
tèrent aulîy que Dieu s'inclinaft vers eux, 
les illuftrant particulièrement ( félon le 
Vfedf4, 33. /^pochcT^ vofisdc Dieu , ^ foy\ 
<fcUhc\ ) leur communiquant fes fecrets^ 
fe feruant d'eux à des grandes merueilles: 
à fin que le monde entendit , combien 
leur vie cftoit aggreable à fa diuine Ma- 
jeflc, ^ qu'on s'efuertuaft à les vénérer , à 
imiter. 

11 y en a encore plufieurs maintenant qui 
par le moicn d'abftinécejfeguindctiufques 
au plus hault point de lapience & vertu 
Chreftienne : ^ quelques-vns le rendent 
admirables par la multitude de leurs efcrits 
& finguliere dodrine-Cc qui ne f e peut fai- 
re fans la fobrieté: & fi quelcun s'y vouloit 
efforcer au contraire , il fe feroit mourir 
deuant le temps . Sans l'afTiftence de cefte 
vertu il n'y a moyen de dompter fes paflTiôs, 
ny d'acquérir tranquillité de l'ame ,ny de 
s'acquiter auec facilite & gayetc des fon- 
dions de l'efprit es chofes diuines , ny de 
paruenir à aucun infigne degré de lam- 
dcté. La fobrieté cft U bafe 5c le fonde- 
ment 



^ de confcrMcrU/antl. 

ttet déroutes ces chofes, fclon qu'enfcignc 
i-ojjttn II. 5. de U^ourm-iMt^e. c. 14. 17 
Jtt tous les fainas qui ont voulu bafiir la* 
haulte tour deperfedion Euangc!ique,ont 
commençe par la ibbrieté,con)mc dtantic 
tondcment de tout l'édifice Cpirituel. 

N'importepas , qu'on ditquclafoycft LUI. 
le fondement des autres vertus , & confe- 
quemment de toute la ftrudure fpirituelle. 
^iri\ elt bien vray que la % cai'intrinfc- , 
que Se premier fondement liir lequel les 
autres vertus s'appuyent direclemcnt:mais 
1 abftinencc eft le fondement extérieur, fe- 
condairc,& fubfidiaire : entant qu'elle ôflc 
tout ce qui ou empefche l'vlàge de la foy 
la fondion & opération de la puiffancc* 
intcllcaïue, ou bien la rend difEcile, mal 
plaifante , Se labouricufc : fourn-iranc 
• quant & quant les aydes qui rendent les 
fondions de cefte puilTancc illuftres/aciles 
& delcdlables . Car tout le profit (mrituel 
dépend de l'vfage del'entendement,& de la 
ioy qui y rcfide . D'autant que nous ne 
pouuos aymer quelque bien,ou profiter ert 
on amour : ny hayr le mal , ou auanccr en 
ia hayne d iceluy.fans que l'enrcndemenc 
le propofc, pour efmouucir l'afleaion. 
l ellcment que quiconque aura la grâce 

? * d'à- 



Early Européen Books, Copyright© 2012 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, Londo 
3756/A 



LXIIII. 



d aucir toufiours les chofes diuincs 6c ccîc- 
ftc$ deuant l'cfpnt ( comme les Apoftrei 
& piulieurs hommes Apoftoliques ont fait) 
il mtrprilcraaifcmcnt toutes les choies ter- 
riennes , A: attaindra à vn grand degré de 
raintctc& mérites , & conlequcmenta vnc 
rare&illuftrc couicnne de gloire au ciel. 
Par ce que la volonté le conforme facile- 
ment au iugemtntdel'intellea , quand il 
il luy propofc la chofe nô pas foudainemct 
êc comme en pafTant: mais continucllemct, 
viucment. Dont il appert que tout ce 
qui emptfchc ou brouille les fondions de 
rame /ouïes rend difficiles & labourieu- 
fc$,cftleplusiouuent caule , qu on ne ic 
perfcaiôncpas grandement ny auxeftudcs 
Scdifciplines , ny àlapictc ,ny en faintctc 
de vie: mais ce qui les rend aisées, proptes, 
. illuftres , & deledablcs , fait l'homme fort 
idoine Se capable pour auec facilite & volu- 
pté cntédrc aux chofes fpirituelles A n^'Oter 
j.ifques au comble de fapiercc Se faintete. 

Doncques puis que la fobrieté à ceftc ver- 
tu qi c d'oOcr rout ce qui tmpelche U 
confiderarionderame,oubien la rendfa- 
cheufc Si mal plaifantc ; Si de plus fournit 
ce qui la fait légère Se plaifantc -, c eft auec 
lailon que nous l'appelions fondement Ic- 
^ condai-» 
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^ confcrner U pntê, fç^ 
éofîdaîre de la fapiencc , ôc du prontfpiri- 
tuel : Çc voyant cy defTus en guelle manière 
elle le fait. Car ce ciui empclche la Ipecula. 
non Ôc U rend diifi:ilc, ccft la trop gran. 
de humidité du cerueau, 1 abodancedes va^ 
peuf^a: Fumées, l obftruaion des conduiti 
du cerueau , la trop grande affluence de 
lang, la chaleur des efprits prouenante du 
rang ou de la cholere, les vapeurs choléri- 
ques ou de mw^lâcholie aduftcqui montent 
a la tefte , l'humeur cholérique ou melan- 
cholique qui occupe le cerueau. 

Tous ces empefchemens ncftans encore 
trriuez, fe preuiennent par la fobricté afin 
qu'ilz ne s> glifTent pas : ou eftans ja nés,rc 
lurmontcnt ôc corrigent petit a petit , a- 
uec quelque ayde de medicamens , s'i'l en 
eft befoing , fignamment au cômençement, 
Il Ic maln'eflinueteré d: incurable : com> 
me il aduient par fois quand la melancho- 
jic Ôc pituite occupent du tout la ceruel- 
ie , qui caufe vnc ftabic ôc permanente 
frenefie . La fobrieté n ofte pas feule- 
ment les cmpcfccmcns de la fpecularion, 
mais fubminiftre auiTy les moyens propres 
a bien fpeculer : ^ fçauoir du bon fani^ , Ôc 
eonfequemment des efprits purs Ôc bien 
tempérez, &vn tempérament conuenabîc 

E 3 tu 
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tu ccrueau. Parce que le tempérament du 
cerueau mefme, ayant par rintcmpcrance 
cfté rédu ou trop humide, ou trop froid,oa 
trop lec , ou trop chaud , par la dietc fc 
corrige peu àpeu& fc réduit à médiocrité. 

Ce fruit de fobrietc doit eftre tenu ea 
très- grande tftimc. Car il ny a rien de plus 
fouhaitable à vn homme Chreftien,& prin- 
cipalcmét au Religieux que de ioiiir en 15- 
gue vieilleflc d'vn efprit fain, alegre , prôpt 
& vif à toutes Tes fonctions . D'autant 
qucc'cft vnc chofc de foy fortplaifante, Se 
qui nous apporte du grand bien fpirituel, 
il nous voulons. C'eft alors que la longue 
expérience des années pafTées au decours 
des âses precedens , nous fait cognoiftre 
plus clairement ôc mefprifer tout a tait 
la vanité du monde : que nous gouftons 
mieux les chofes celeftes , &. vilipendons 
les terrcftres : que nous auons toufiours 
deuât les yeux les chofes futures qui appro- 
chent, pour nous y préparer dignement : & 
alors toute la fcicnce Se expérience qu'auôs 
acquifes dés la ieunefte , nous fert d'ayde, 
Se nous en cueillons les doux fruits. 

Lors les afTcaions Se petits troubles 
de rame cftant accoifés , nous pouuons 
aucc grande volupté Si facilité , vaquer 



de conferner U funtê. ji 
à l'oraîfon & à la méditation des chofes di- 
uincs, à lalcduredc la faindc cfcriturc & 
des faints Percs , ruminer continuellement 
quelque chofe pieufe ou quelque fentécc de 
la laintc efcriturc , à l'exemple des fainti 
Pères : dire les heures canonialles auec fîn- 
guliere attention, 6c offrir le faind facrificc 
de la Mefle auec grande rcuerence 9c deuo- 
tion. C'cft merueille combien grande eft la 
facilité, volupté 8c confolation que ja fobre 
^ rieilleflefent en tous ces exercices de l'a- 
me , & confequemment combien de mérite 
& de gloire l'on s'en peut acquérir. 

C'cft ce qui m'a principalenict poufsé à 
faire ce traité, pour recômader vn fi grand 
bien aux gens picux,d:fignâmét aux Religi- 
eux, afin qu'ils puiflent aufly viureen lôgue 
fanté,feruir Dieu auec grande facilitée 
gayeté, fe faire capables Ôc fufceptiblcs de 
diuines infpirations & illuftrations , & s'ac- 
cumuler des tres-grands tlireforsde bônes 
ccuures.ïl ne faut pas faire beaucoup d'cftac 
de longue vie, ôc elle n'eft gueres profita- 
ble, feruant pluftoft au monde qu'à Dieu, 
& s'addonnant à l'auarice , ou à l'ambition, 
ou à la volupté : mais fi elle eft totalement 
Afferuie à Dieu , ôc employée aux exercices 
de vertu î il la faut cftimcr grandement , ôc 

E 4 elle 
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y% Le vréÇf moyen 

elle cft trc$-vtilc. Doncques bicnqucU 
fobrictc ait ccfte vertu que de rendre le 
corps fain & l'ame gaye , non feulement 
à ceux qui font addonnez à la pieté , mai» 
aufly à ceux qui fuiuent le mondes fi eft-cc 
toutes-fois qu* elle doit eftre particulière- 
ment chérie de ceux qui ayment la pieté, 
& tachent fur tout de plaire à Dieu; d'autat 
qu'elle leurcaufevne trcs-grande volupté 
mefmeencefte vie,& par-apres vne très- 
abondante moiffon en toute éternité. 

Profit cin quième : La fobrieté efteint l'ai- 
guillon de luxure , accoiiemerueilleu- 
lement les tentations de la chair , caulant 

_ vne grande traquillité entre-elle Se rcfprit. 

a« û chàTr, Quelcun dit bien : Sans fain (nf vin , vcnuf 
à froid. Tous les grans Saints s'en font ieruis 
de remède contre ce mal . Et certes apre» 
la grâce de Dieu,il n'y en a point de plus cf- 
ficacieux: par ce que la iobrietc en fouftrait 
^1: la matiere,& lacaureimpuîfiue,& lacaufc 
excitante : qui confiftent en l'abondance 3c 
luperfluité des humeurs <fc des efprits ani- 
maux : lefquels excitent l'imagination des 
chofes charnelles. 

La fobrieté diminue Se tempère peu i 
peu les vnes Se les autres , en leur quantité 

^ chaleur: faifant abftcnir de puiflans vins, 

. -~ 
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de con/erMCf U /sntê: 
ic fortes bières âc d'autres chofei chau- 
des , âc flatiieufes , du moins iufques à ce 
on foie paruenu à vne médiocrité: qui eft 
cjufc que ces imaginations ceffent d'elle» 
mcfmcs,ou fe reiettent facilemet (fi ce n'eft 
que par fois le diable les fuggere par la 
permidîon de Dieu ) à telles enfeigncs que 
d'ordinaire les perfonnes fobres en font 
libres , âc rarement vexées . N'y ayant 
afflaence de matière , âc des autres caufcs, 
la fobrietc empefche facilement qu'il ne 
1 y en engendre pas : nous réglant de nt 
boire ny manger non plus que lafuflenta- 
tion du corps requiert. Car elle ne mefure 
point la quantité de ce qu'elle prend à l'ap- 
pétit, qui eft trcs-fallacieuxi mais par rai- 
Ton, laquelle regarde ce qui eft conucnable 
ilaconferuationdu corpSj&aux fonilionf 
de l'ame , âc ca^nbien qu'il y en faut. 

L'appctit eft fallacieux, pour deux caufcs LIT. 
La r. pour ce qu'il n'appetcpas feulement 
autant qu'il eft neceflaire à la confcruation f 
du corps ; mais aufTy autant que peut feruir cft^ Alla* 
a la génération. Car le deùr de boire âc cicux. ' 
manger àefté donné à l'homme & aux au- 
tres animaux, pour ces deux fins : à fçauoir, 
a la confcruation de la perfonne & à la pro- 
pagif tion de r efpecc. Par où la raifon di^e 



^4 ^'■'^ 

à ceux qui veulent viure ehaftcment ôc eftre 

libres des aiguillôs delà chair, qu'il ne faut 
pas obéir à l'appetit,ains feulement y fatis- 
faireà moitié : àfçauoir pour autant qu'il 
appete ce qui cft neccfTaire à la fuftenta- 
tation du corps . Moyennant quoy il n'y 
auraiamais telle fuperfluitc d'humeurs, qui 
ne foit necelTaire à la nourriture. 

L'autre caufepourquoy l'appétit eftfal- 
lacicux,eft par ce qu'il appete Ibuuct beau- 
coup plus qu'il n'cft befoing ny àl'vn ny à 
l'autre de ces deux fins-.àfçauoir à lafiiftcta- 
tiô du propre corps,5: à la propagatiô de la 
natureià ce,oupour la mauuaife difpofîtio 
de l'eftomac , corne il arriue àceux qui ont 
vnefaim canine &infatiable , & lors que 
l'humeur melancholique s'eft attachée aux 
tuniques de reftomac,ou pour les faulccs Ôc 
defguilemésdes viâdes,qui parleur variété 
^ faucur nouuelle prouoquent cotinuelle- 
mét des nouueaux appétits ôc la gloutônic. 
Caufepourquoy ( félon le commun aduis 
des Médecins ) ceux qui font amys defo- 
brietc & chaftetc , voire tous ceux qui ont 
foing de leurfantc , doiuent fur tout fuir 
telle variétés tant de faulces des viandes, 
comme nous auons dit icy defTus . Dont il 
appert clairement que la fobrietc & abfti- 

ncncc 
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de conferfter la /antê, 
incccà betucoup plus de force à dompter la 
luxure , que les autres affligions corporel- 
les, les ciliccs, difciplines Se trauail des 
mains : qui ne font qu'affliger le corps au 
dehors , & ne touchent que la peau , fans 
attaindre à la caufe du mal,qui eft cachée au 
dedans. Mais l'abftinence retire la caufe 
mefmc hors des ÇibvQs Se veines plus in- 
times , Se réduit le tempérament de nature 
à médiocrité. Tellement qu'il la faut con- 
fciller à tous ceux qui sot tourmentes de ce 
mal : lequel eft le plus grand combat que 
le Chrcfticnaitence monde , lîgnamment 
en fleur d'âge Se lors que la nature eft enco- 
re robufte. 

Nous auons parlé iufques icy des fruits 
S: profits de la fobrietc , qui fe pourroit 
aifement confirmer de point en point par 
les tefmoignages des faints Pères : mais ic 
les obmets à caufe de brefueté : me con- 
tentant feulement de la fentencc de Saine 
Chryfoftome, i. ou il die 

en ces termes : P^tr le icufnc nota imitons les 
'^ngcs antâni qns nouf pouuonf^ ^ nous m:f- 
pifons Icschofcsfrcfentcs'.cejï l'efcoU de prie- 
resyla noumture deTame^U bride delà bonche, 
l' <iddoftciffcrmnt de la concnfifcence , çomme il 
eft tres-bien ço^m à ççf/x (^ui ieufnet : il amol- 
lit 
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LXIT. 
Si U fo- 



moyen 

lit lé f^rènfr 'y rsfrim: le eoterroftx , sçeoi ^: U§ 
fioU de nd^ure , excite U raifon , efcUrcit l'é^ 
me , sllegc la chair, çhaffe les faUtei^Ho^urnet^ 
ojle les douleurs de tgffeyêcUircit et les couleurs 
(5* lesa/^c^s. Ceux qni iesefn^t ont lesgeftet 
êien com}ole\ Ja langu: fromptc , les fsnjces 
droites, ^c, Voye^ le mefmc homiL i. fur 
U Gsnefc, S, Balîlc die beaucoup de chofcf 
fcmblables , orat. de leiuuio. S, Ambroifc liu. 
de Elia icissm, S.Cy^ricn orat. deidunio^ 
d* antres, 

Q;ielqu'vndiri , que ceftc efcharce dicte 
cft fafchcufe , entant qu'elle tourmente 
fichcufe* l'iïonimed'vne perpétuelle faim: quilvauc 
mieux partant mourir bien toft, qucauec 
tant de peine traîner vnc mifcrable vie^ 
fclon la repartie de celluy qui ne voulut fc 
Uiflcr fier la iambc, difant : la fanié m vaut 
far de fi grandes douUurs, 

le refpons , qu'il eft bien vray qu'il y à vu 
peu de fafchcrie au cômcncemctjàcaufc d« 
la contraire accouftumance, & de la diften*- 
fiondel'eftomac : mais que cefte fâcherie 
«•oftc peu \ peu. Car il ne faut pas qu'on 
pafletout à coup d'vne extrémité à l'autre: 
mais tout bellement ,retrenchant tous let 
tours quelque peu iufques à ce qu'on foie 
▼•nuàlaiufte mcfurc:lclon qu'Hippocratc 

ad* 
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.... ^'foi'Aficrlapntt. jy 
tduife fouucnt. Car par ce moyen l'efto- 
inac fc retire petit à petit fans peine ,& 

n" f 1,"'°" au-parauant , îft 

cftce. L tfiomac cftai.t réduit à Ibn point. 
B ny a plus nuIJe peine en Ja fobnetc & 

diete.d autînt que ctfte petite quantité ref- 
pod proprtmét à fa capacité & l fes forces 
Par ou nous voyôs qu'au cômcnçeœentdu 
Carefme plufiturs ont difficulté de ne pas 
déjeuner comme il fouloient faire : nuii 
Il2 $en font petit à petit , &ladifficulté 
fe palTe par rvsacc: voircs pluficurj fe trou- 
uent fi bien auec j-abftinence , qu'ih 
veuillent plus de$-;euner par après . D'au, 
très expérimentent le mefme à ne point 
fouper. De mefme dés qu'on s'y eA vn peu 
«ccouftumé , il n'eft pas fafcheux de s'ab- 
flenir d'aucunes viandes qui nefontguerei 
faînes 5 ores que la bouche les appete & 
defire. Donc il eft faux ce qu'on ob- 
u&c que 1« diète ou vie fobre tourmente 
1 homme d'vne perpétuelle faim. 

Secôdement ie refpôs: Qii'ainfi foir.qu'oii , rrt» 
«ente long temps quelque peu de fâcherie ' 
en telle diète ( ce qui n'eft point ) neant- 
woins il faut penfer que ce peu de peine 
le recompenfe de beaucoup de crand. 
fruits , & profits. Car la dicte fobre de- 

chaflê 
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chafTclci maladics/ait le corps agile, fain,' 
pur Se net de toutcpuant€ur& ordure,don- 
nc longue vie, caufc des fommes doux& 
paifiblcs , rend les viades communes fauom 
reufes & aggreables : donne intégrité iaux 
fenSjVÎgucur àla mcmoire,rubtilité& clarté 
à l'entendement, auec vne belle difpofition 
àreceuoirlesdiuinesilluftrations : ellcac- 
coife ks partions, chafle lecouroux & la 
triftefle , Se rôpt l'impctuofité de la luxure. 
Bref elle remplit le corps Se l'ame de tres- 
grand biens : de forte que meritoirement 
on la puilTe nommer merc de fanié,ioye, 
fapience, Se de toutes vertus. 
LXIIIÎ. Au contraire la petite Se courte volupté 
Lci dô' quclaviedefordonnéedonneàlagorgeeft 
rirnïm-^ chaftice d'vnc infinité de maux Se miferes. 
pcrancc* Car elle greue le ventre de fon fardeau, dtf- 
truit la lanté , amené beaucoup de mala- 
dies , rend le corps fale , puant , ord , plein 
de morue Se d'cxcrcmens : elle enflamme 
la luxurc,& alTuicttit l'amc aux partions, re- 
bouche les fens , débilite la mémoire, obf- 
curcit refprit Se le jugement : finalement 
cllehebetc l'ame , Se la rend plus inepte à 
toutes fes fomftiôs : aux eftudes, à Torailon 
à la Méditation, Se à toutes chofes fublimes 
Se falutaires ; d'où vient qu'on fait moins 
- - - ~ de 
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d«progrcs es plus noblM fciéc«,cn faîntc'c 
de v,e , & aux mérites de bônes œuures. 
Mais quel & combien grand cft ce bien 

«tant de maux> 
Ceft vne courte & paflàgcre volupté de 
bouche qui ne dure qu'vn moment . fe 
lent feulement tandis qu on mâche laviln- 
de & qu elle defcend au ventre : chofe vile 
de loy , qui nous eft commune auec le, 
beftes, ne feruant qua la langue , au palais. 
& a la gorge.qui caufe tdt de maux,& „ou, 
fan trouuer tant de difficulté enlafôbricté 
Car s il ny auoit pas de volupté au boire 
* ,Tê." j ;1 n y auroit point de peine i 
s abften ir. L intempérance n'a rien de bon 
que ce vil & court plaiiirdc gorge, qui fe 
paffeenvn moment.Neft-ce pas vne chofe 
mferable& indigne de Miomme quesen 
rendre efclaue , &patir tant de maux & 
mcommoditez pour vn tel furet J Qu'on 
aualle d'aloëne & de fiel pour fi p«i de 
douceur i * 

Ceschofes fontbienàcÔfîderer&pefer ttv 

aux hommes prudens,%na-ment aux Eccle- 
l.aft.ques,& gens confacrés à Dieu,q„i font 
protellion de vaquer aux fondios de l'ame 

lnr''?''ru C^Tlesconfîderan^ 
deprci, lafobietenou» aggréera comme 

bien 
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J0 jL^ vrr> j7.y>i.*# 

bicnîcccre & plairantc;& nous lugcrôil'îii- 
tcperâce horrible & deteftablc. Nous fcrôt 
honteux de noftrc molltfie , nous auront 
verconcnc d'vnc fi grande baffefle ôc faitar- 
dife de nous rendre fubjcts à la bouche , 
obéir fi fcruikmcnt à fon rude empire , 
ne rcfiftcr pas à Tes amorces & attraits 
tres-viles & de néant. Y-a-il chofeau mode 
plus laide & honteure,que d'cftre efclaue de 
fon ventre > y-a-il chofe plus folle que de fc 
priucr de tant de biens ( que la lobrictc 
apporte au corps Se à l'ame ) pour vn fi pe- 
tit plaifir , & s expofcr à tant de maux âc 
incÔmoditez que l'intéperâce leur apporte. 
Que mifcrablceftla côdition de l'homme, 
que de s'affujettir à vne fi grande vanité > 
^'aucugler acenucloppcrdansde fi grolles 
ténèbres & erreurs , l'amefe laifTant pipcr 
en fes iugemcns ôc elcaions, comme dans 
vn fonge^par le faux femblant d'vn bien de- 

leaable 1 , o - ^ 

tXVI. Cccyfoit aflez dit de la Sobriété , en- 
tant que c eft vn fouuerain moyen & in- 
Ihument pour conferuer la fantc du corps, 
^c la vigueur de 1 ame iufques à l'extrcmc 
vieillefle, &s*acquerirdes trcs-grâds thre- 
lors temporels^ fpiritueli. 

AI* 



it cnnferner la /antt. 
A lamiéne volonté que ce petit difcours 
foit autant l'alutaire à tous f comme j'en 
prie le bon Dieu de tout mon cœur : finir, 
lant auec les parolles de Sainft Pierre- 

q*>c voflrc ad«apirc le àuble va Val tant 
tour trcuu^r q^d^^'vn qun f„p '^,„,J 
nj,ltcyh,y vaid.mmiftt p,r UFoy. Car là 

obricte neduitpas leulement ivaincre les 

tentations de ia chair ( q„i tcrra/Tent la 

p'us-part du n,onde) mais /ert aufiy con- 
t e tout,, ,„ y 

el e auançe toute forte de vertus, félon 
li appert de ce qu'auons déduit cy deffus. 

FINIS. 



P TRAI 



t% 



Trdifidcffrofitf 



Lt fore» 
de l'accou • 
Aumance. 




TroU vî- 
tes intro» 

f^u'ts en 
Jti'je, par 
accouUu- 



T R A I T E 

DES PROFITS 

DE LA VIE SOBRE. 
compose' 
PAR LOVYS CORNARE 

V EN IT 1 IN. 

L eft tout certain quaucc 
le tcmps,rvfanceouaccou- 
ftiimance des perfonnes fe 
tourne en nature , les con- 
ftraint prefqueà faire le bien 
, ^ ou le mal auquel ils fe font 

habituez , Se que fouuent elle peut plus 
nue la raifon : mefme que par la hantizc 
des mefch£s,rhomme de bien deuient mei- 
chant : & au contraire que celle des gens 
de bien réduit le mefchant : tant de force Se 
puifTance à l'vfancc & accouftumance. 
^ En fuite de ce ie vois Se côlidere,que de- 
puis naeueres,voires de mon temps , par le 
moyen d'icelle , ont eftc introduites en no- 
ftre Italie trois mauuaifcs mœurs: a iÇ^uoir^ 
la flactrie & cérémonies de Cour : la vie & 
doarine lenfuelle de Luther , maintenue 
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de conferuer îa fanti. s ^ 

d'aucuns à tort par la couftumc : ôc l in- 
tenipcrâce : qui comme monflres cruelz de 
la vie humaine , ont priué la vie ciuile de 
toute lînccrité , les ames de vraye religion 
& les corps de bonne fantc. Caufe pour- 
quoyi'aypropofé de traiter du d<:rnier,pGur 
faire cognoiflre au monde que c'cft vii 
abus, afin de l'exterminer , lî faire fepcut: 
elpcrat que de bref quelque grâd cfpritpré- 
dra la peine de refuttr la flr.tcrie,& la reiuc-i 
ne Luthericnc, Ôc que par ce moyer, ie ver- 
ray deuat ma mort , ces trois abominations 
chalsces d'Italie,au reftabliffement de Tau- 
çicnne pieté & intégrité. 

Donc pour venir au point , jé dis que , 
1 intcpcrancc cft vne choie tres-pernicicu- n .ipptlfe 
ic , entant qu elle, a aboly la vie iobre , ôc intcp^râce. 
vlurpé l'empire fur icelle . Et ores qu'il 
foit notoire qu'elle eft vraye fille du vice de ' '"^ 
gloutonnie , & au contraire la fobrieté boi/c'^'''*' 
hllc de ia vertu de Tempérance , H cft-ce 
toutes-fois que celle-là eft réputée pour 
a^e d'honneur & largefTe : & cefte-cy 
vitupérée comme chichetccS: taquinerie. 
Ce qui prouientdela force de l'accouftu- 
mance , que les fens & appétit fenfuel ont 
introduit , ayans tellemet amorcé ôc enyurc 
ie$ homes , qu ilz ont laifsé la bonne voye, 
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4 

L'cxcé» 
des baa* 



'Il' i 



^4 Trdltêdeffrofits 
Sl pris le mauuais chemin , <jui les conduit 
couiiertcment à des eitranges & mortel- 
Jcs maladies, leur anticipe la vieillefle & let 
rend prefque décrépits, auant l'âge de 40. 
ans : au lieu que la fobrieté les conferuoit 
auparauant en bonne fantc , mefmes à l'âge 
de quatre vingt ans. 

O mirerable5: mal-hcureufe Italie ! ne 
voyez vous pas que l'yurongneric vous à 
fait périr tous les ans plus d'hommes , que 
ne fcroit la plus furieuie pefte, ny pluficurs 
combats d'armes > Que diray-ie de vos 
conuiues vraycment des-honncftes , qui 
fe pratiquent mainrenât par tout , auec tant 
d'cxcez & fi intolérables qu'il n'y ames- 
huy des tables afTcz battantes ôl capables 
pour l'infinité des metz & viandes, qui font 
amonçeler plats fur plats > quel moyen de 
viure dans ce grand luxe , Se poifon con- 
traire à la vie humaine > Qu'on y mette 
ordre pour l'amour de Dieu : puis qu'il eft 
tout affeurc que fa Diuinc Maieftc y eft 
griefuement offensée . Qu'on chalTe ceftc 
nouue"' orr, ccfte r^^^^ inrii'e du temps 
deno-anccarcs, àhn . -inetout 
àtnirk<; corps ' -^"-e par 

aurhoriré public] iidebôs 
grains : qu'on régie auiiv i cuipio/ S: Tvfa- 



lagô 
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- l<t vU Sobre", 

Rge.a lin qu'il foit raoderé,& conuenable à 
U lante des Citoyens. 

Et pour tant mieux extirper ccft abomi- t 
nable exccz, que chafcun en ibn particulier 
y apporte auffy duremcde:lc gouuerna't le- 
Ion la (implicite de la nature ( qui fe con- 
tente de peu) gardant la médiocrité de la 
lamte Tempérance, félon lereiglement de 
larailon , s'accouftumanta ne manaerd a- 
Jfatagequela neccffitc ne requiert , & s-al'- 
leurant que lefurplus neft que maladie & 
niort. Qu il confidere que la volupté de la 
gorge le paffe en moins de rien, mais q ue le 
dommage & fâcherie quelle appottc au 
corps , dure long temps,& tue à la tin corp» 
&■ ame. Ten ay veu plufieurs de mes amys. 
de trcs-bel elprit, & noble condition,rauii 
a la fleur de leur âge ,qui , viuans encore, 
feruiroicnt d'ornement au monde , & dé 
foulas a plufieurs. Pour y obuier à l'adue- 
nir.iay proposé demonftrer par ce peric 
dircours,que l'intéperance n eft qu vn abus, 
facile a ofter par la lobrieté. Ce q ue ic feray 
tant plus volôtiers que plufieurs ieunes gés 
de grans efprits , m y ont obligé . Car 
comme ,l2 ont veu leur parens emportez 
en ageflcunflant, & qu'à' 8.. ans .i'eftois 
fi fain & dilpoft , il leur à pris enuie d'y 

f ) paruc- 
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6. 

Le* eauic» 

l'Auiheur 
à embfaf- 
(é I I VIS 
fobte» 



8<f Traité Jei frop' , 

piruenîraufly : & ilz m'ont prie de leur 
dire la façon que i yay tenue . Doncque» 
pourfatis-faire àlcur honeftedefir,& aider 
piulîeurs autres , qui y voudront prendre 
Vepard , & iouir du mcimc benehce , le 
dtciareray les caufts qui m'ont fait quiter 
l'intempérance & embraffcrla fobriete.U 
forme quci y ay tenu..-,& ce que cette bon- 
ne pratique à opéré en moy : qui fera cog- 
noitre clairement la facilite qu vl y aa fur- 
môter l'intépcrance,& fur la fin i ad.oufte- 
rav les erans fruits que produit la fobnete. 

Ce furent donc les maladies ( n ayans p« 
feulement commencé à naître , mais aully 
fait des grans progrés en moy ) qui m ont 
donné fujetde quiter l'intempérance , a la- 
quellei'eftoisfortaddonné. Par ou , jomt 
nion mauuais tempérament, l'eftomac tres- 
froid & tres-humide que i'auois, l'ettois to- 
bé en diuerles maladies.douleur d'eftomac, 
mal de cofté aflez frequent.cÔmençcmet de 
eoiites.vneprefquecôtinuelle petite heure, 

& perpétuelle foif : dont (après pluf.eurs 
fâcheries & tourmens ) ie ne deuois attedre 
nue la mort : bien que félon nature i en 
eftois autant efloigné,que i'y approchois ja 
par l'intempérance. Or ayant cfte ainfi tra- 
îttillc des l'âge de 3 S. ans, iufques a 45. 



de la vh Sobrel 87 
(après auoir pratiqué 6c efprouuc en vain 
toute forte de remèdes) les Médecins m' ad • 
uiferét qu ily en reftoit encore vn,fi ie m'en 
voulois fcruir à bon cfcient : à Içauoir la 
vie fobre & bien ordonnée , comme ayant 
des tres-grandes forces au recouurement de 
fanté , ny plus ny moins que l'excès & le 
defordrc la gafte & ruine ( félon que i'auois 
appris par expérience ) d'autant que celle- 
là confcruoit mefmes les hommes de mau- 
uaifc complcxion, ôc décrépits en bône dif- 
pofition , ou que l'intempérance emporte 
aufly ceux qui font en fleur d'àge,& de par- 
faite complcxion, les chargeant de longues 
maladies, félon que la raifon demonftroit 
aufly : entant que les caufes contraires font 
des effets Se opérations contraires : l'art a- 
mcnde les vices de nature, les terres fteriles 
Se malignes font redues fertiles & fruflueu- 
fes par le maniement de l'agriculture. ÎI2 
y adiouftercnt de plus, quefi ie n'yfois pre- 
ftement de ce moyen, ie me vcrrois das peu 
de mois en tel eftat , qu'il n'y auroit plus 
de remède, & que l'en mourrois toft après. 
Ces raifons oiiics , auec horreur de mort (i 
haftée,& prefsé inccflamment de mes maux 
& douleurs 5 ie fuz perfuadé que c'cftoit 
vrayemcnt la tempérance &. intempérance 

F 4 qui 
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i taiti des frofitf 
qui produilbit 11 diucrs & contraires effets, 
& auec cantiance d'efchapper la mort & me 
garâtir de toutes miferes , ie pris refolution 
d'cmbrafler la vie rcigléc Se ordonnée. 

Le regimequ ils me donnèrent , c eftoic 
de ne boire ny manger que du vin Ôc des 
viandes de malades ( qu'on appelle ) en pe- 
tite quantité. Hz m'aiioient bien ordonne 
le melme auparauat: mais voulât lors viurc 
à ma mode , ôc delgoufté de telles viandes, 
îe n'en failois rien , ôc ne prenois que ce qui 
ire gouftoit , & quand ic lentois des ar- 
deurs au dedans, ie beuuois en quantité des. 
vins qui aggreoient à ma bouche, fans en 
rien dire aux Médecins comme les malades 
font ordinairement. Mais après que ic 
me fuis rengc à la tempérance ôc railon , 
voyant qne la choie n'eftoit pas difficile, 
finon le propre &. vray deuoir de l'homme; 
ie m'ay tellcment^^ attaché à cefte façon de 
viure, que ie n'y manquay iamais plus : ex- 
périmentant dans peu de iours que cela me 
faifoit vn grand bien , Ôc par la côtinuation 
de moins d'vn an ( chofe prej que incroya- 
ble ) ie me vis tout franc ôc libre de mes m- 
firmitez. ^ 
%, Eftant guary, îc commençay a côfidcrcr 
la vertu de la tcperance, ôc difcourir à part- 

moy 



de U vu Sobre, Jtj 
tnoy, que (î elle auoic eu tant de forces que 
de vaincre tant de maux, & me don ncn* en- 
tière fantc i à plus forte raifon elle me \x 
conferueroitjCorrigeanc ma mauuaife com- 
plexio, & corroboreroit la dcbil ité de mon. 
cftomac. Si iis-jegrandc diligence i Icauoir 
les viandes qui feruoienc à mon propos , 3c 
celles qui y eltoiec contraires , voulat txpe • 
rimentcrlî celles qui cftoient aggreabies à 
la bouche, me feroict du bien ou du mal: ôc 
fi Je Prouerbe dot les gcs friids fe defendcr, 
eftoic véritable , Ce quigouita btcti^norirriti 
3c l'ay trouuc fmx. Car ic fentois que les 
vins forts 3c rrcs-froids, les melons ôc au- 
tres fruits, les laitiies criies , les poifTons^ 
la chair de porc, Jestouitcaux , les legu- 
mages, les viandes de pate de farine,& fcm-i 
blablesqui megouftoict le mieux du mon- 
de , m'eftoient nuifiblcs. Ce qui me Je^ 
à fait quiter , 3c m'arrefter au vin qui eftoic 
propre à mon eftomac,en prena: autat qu'- 
il pourroit aifement digérer : de mcfme de* 
viandes, en qualité 3c quantité, ^ansonql|es^ 
me raflafier tellement , qa'il ne me reftafle- 
encore quelque appétit quand ie fortois de 
table : félon le dire commun : Lcjiudedff 
finti^çefi ne fç/4Qulcrdcs viandes. 
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Traité de fprofîtf 
9* Par ccmoycn,cn moins d'vn an,îe fus dc^ 
lîuré des maux prefque incurables ( qui 
m'auoicnt trauaillctantde temps ) <^prc- 
fcrué en après des maladies qui me repre- 
noict tous les ans,tandis que ie luiuois mes 
appétits : & la conftance de mon entreprilc 
m'a continué ce bon heur iulqu à prêtent, 
d'autant que la vertu 5c force du boire de 
manger pris à mefure, fe communique au 
corps par la vertu admirable de robnetc , 
ks fuperfluitez s'en vuidét lans difficulté, ôc 
fans y laiffer des mauuaifes humeurs. 
De plus i'ay eu foing de me côtre-garder 
' de trop de chaleur , de froidure , de veilles, 
de laffitudc,d'excés au mariage,dc demeure 
en mauuais air,dc vents ardeurs du folcil. 
Car côbien que la fantc gift principalement 
au boire & manger à iuftemefurc ; toutes - 
fois ces autres chofcs y ont aulTi de la force. 
Si ay-iefuy ( autant qu'il m'a eftc pofTible ) 
îa haine & melancholie, & d'autres pertur- 
bations de l'ame, qui intereflent grandemct 
nos corps: & quoy que i'y chopafle aucune- 
fois, c'eftoitauec peudenuisace,par ce que 
l'expérience m'a fait cognoitrc que rien de 
tout cela n'ofFenfe gueres les corps qui font 
àl'abry de latcperance,(Scgardét la mefure 
qu'il fautauviurc , comme ic le puis aflcu- 
^ rcr 



de U vie Sobre, 
rcfiuccvêritc,^ Galène le côSrmCjdifanc: 
Q»e l'ardeur du Soleil, lcsv:ns , Us Uhcurs, 
autres exçeij^ , ne luy ont cncques beau-^ 
COMf nu^,à caufe du bon et modéré régime qu'il 
fenoit,^ quil nsnfut oncqucs malade quvn 
tour. Mes amys pourront aufTy tefmoigncr^ 
que ( fans aucun notable inconuenient) i'ay 
(ouucnt endure des chaleurs , froidures & 
autres femblables incommoditez corporel- 
les , aufly bien que des grandes fâcheries 
& afîlidionsd efpritiou que d'autres en ont 
beaucoup paty à caufe de leur intemperâce. 
Car lors que mon frère , &: quelques vns 
de noz amys virent, que des hommes puif- 
fans mcfaifoient vnprocezde tres-grande 
importace , ilz en prindrent vne telle mêla- 
cholie ( qui d'ordinaire abode es corps def- 
ordonnés ) de peur que ie îe perdifle, qu'ils 
en mournrctdcuant le temps , fans que i'ea 
fcntilTc aucun mal ( ores quelachofe me 
touchaft principalement ) pour n'cftrc 
charge de telle fuperfluité d'humeurs , que 
l'auois furmonté à prédre courage & croire 
que c'eftoit noftre Seigneur qui ( par vne 
Singulière prouidence) m'auoit enuoyccc 

Erocez , pour me faire voir & çognoitrc le 
icn que la vie fobre nous fait au corps & à 
Tamc , & que i'en ferois vi6lorieux: comme 

il ad- 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3756/A 



^% TrdUf de? proflif 

il adiiînt toft après , à mon grand honneur; 
raccroiflcmct de mes biés,& à ma tres-grâ- 
dc ioycjlaquclle toutes-fois n'offenlbit pas 
mon corps. Tellement que ny la melancho- 
lie , ny les autres paflions de Tame , ne nui- 
fcnt pas aux pcrsônes Ibbres Se bic reiglces. 

Comme ne font mefmes les contulîons 
& cheutes,qui d'ordinaire caufent tant de 
inai,voires Ibuuent la mort,à d'autresifclon 
que ie l'ay auffy efprouuc à l âge de 70 ans. 
Car allant vn iour àchariot,quifut renucr- 
<c & trainc quelque cfpace par l'impetuoii- 
té des cheuaulx y i'en euz lateftc& le corps 
tout eipotrc , le bras Se la jambe difloqucz . 
Les Médecins me voyant lî mal traité,iuge- 
rent que i'en mourrois dans trois iour«, 
m'ordônans neatmoins la faignce Se purga- 
tiô pour empefcher lafflucce des humeurs, 
l'inflamation Se la fieure, qui ( à leur aduis) 
deuoitfuiuretoft après.' Mais conlidcrant 
le bon régime que i'auois tenu tant d'an- 
nées , & que mes humeurs feroient par tant 
fi bien tempérées Se difposées qu'il n'en fa- 
loit craindre des grades efmotios ou amas; 
ie n'vfois pas de leur remède, Se, hifant feu- 
îemct remette mon bras Se ma jabe en leur 
licux,auec application des huiles qui eftoict 
à propos, ie me guaris de tout point fans 

aucuQ 




ut Ht vît Sobre. «. 
«ueunineonucnientou altération: ce que 
les Médecins tindrent pour miracle. D'cii 
fe peut inférer que les hommes fobrcs ne 
font gucres ofFtnfez de chofe que ce foit 

l ay aufly trouué par expérience qu'il cft 1 1. 
tresdagereux d'excéder fon ordinairc,apre$ »l e« pe. 
auoir long-temps gardé la reiglc de rem pe- """^ 
rancc. Il y a quatre ans ( qui fut le 78. de ^"'V 
mon âge ) que , par aduis des Médecins , & rtgime 
mportunite d'amys, ie donnay vn furcroift ordmai. 
* P0«>°n accouftumce , fouz prétexte 
que la vieillelTene fe pouuoit fuftêter auec 
1. peu de choie: que la nature ne doit pa, 
feulement eAre entretenue tellement quel- 
lement , mais qu'on luy doit aufly fubmini- 
ftrer quelque force* vigueur ; cequinefe 
fait que par le boire & mager .Et quoy que 
le fouftinfeau contraire, qu'elle fecontln- 
toit de peu : qu'auec ce petit ordinaire ie 
m eftois mamtenu tant d'années en bonne 
lantc: que cefte couftume m'eftoit tournée 
en nature:que félon railbn, lors que les an» 
<:roifl:-ent,& les forcesdccroifliint pcuàpeu ' 
la mefure de boire & ma'ger fe doitpluftoft 
diminuer qu'augmenter: que le patient doit 
cftre proportionné à l'agent : que la force 
de I eftomacfediminuoit petit à petit: que 
ftlon les deux Prouerbcs yfités en Italie, 

Ccimj 
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f 2-?e qu'en mtngcant peu >1 Fol^'-f/* 
vfe ) £9^ /4 vUndc renie fa,t [l^s dc t.cnj 
X Z mange, ^ue celle quiU ( d»"- 
tJL ce 4^ ol mange trop , nuit dauan- 
tLe que ne profite ce quon mange modé- 
rément.) Sine fceur iemedefcombatre de 
eur côtinuelles inftance^.Donc pour ne me 
n.onftrer opiniâtre, & les gratifier i k pe^ 
mis que mi viihde fut augmentée de deux 
on estant feulement, & quau heu de 
que i-en prenois envn iour (compris le pain 

Ti ufne d-œuf . la '"air & potage " le 
toutpefé cxaftement) cefuffent 14. & 
at, boire , au lieu de H- Dont au bout 
5c dix io'urs , d-homme ioyeux & pla.lant 
nue i eftois , ie deuinsfi melanchol.que & 
2holerique,quilny auoit rien qui niecon- 
tentoitA que ie ne fçauo.s ce que difois ou 
faifoi»:lc douzième iour il me prit vn ma de 
cofté (qui durarelpacede ii.hcures) luiuy 
dVne très forte fieure côtinuelle de 5, >our. 
& nuits ( le diminuit toutes-fois de plus en 
plus après le quinzième ) qui ne me la.ffa 
?epolb- vn feul quart d'heure , tellement 
qu-on iugeoit que ien mourrais. Mais c 
Siereguaris moy-mefme , par la grâce dç 
Dieu,reprenât m» première taçon de viurt^ 
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de Id vte J otrc, 
ores qu'à l'âge de 78. ans, en plaîn hyucr, 
aux plus grandes froidurcs,& aiant le corps 
cxtrememéc exténué : ni plus ni moins que 
durant tout le temps du bon régime, que 
i'auois gardé tant d'années , ie ne fcntis on- 
ques aucun mal ouindiipolition , que d'vn 
iouroudeux. Car comme Ja longue tem- 
pérance auoitconfumé toutes les humeurs 
peccantesjclle ne donnoit pas lieu à la pro- 
duction d autres,& le bon fuc ne fe pouuoit 
corrompre ou vicier ( félon qu'il fè fait es 
corps des vieillards , qui ne font pas fi bien 
réglez : leur caufant d'ordinaire la mort) 
mais ce nouueau defrcgiement n'eut pas 
tant de prifc fur moy , ores que le mal tut 
très -grief. 

D'où on void claîrcmcnt, ce qu'opère le 15. 
bon ordre, & le defordre , la tempérance La tj« 
dif-ie âc l'intemperace : l'vne m'aiant main- 
tenu tant d'années fain & difpoft: Se l'autre l"*' ^ 
al'occafiond'vnfi petit exce^s , rcuerfé tout' d.ZT 
court. Si le monde eft fouftenu par l'ordre, dci ma- 
fi noftre vie dépend de la harmonie & pro* l«diM. 
portion des humeurs Se elemens , cen'cft 
pas merueille qu'elle doiuc eftre conferuée 
par des reiglcs & ordonnances , Se que le 
defordre la gafte Se ruine. L'ordre rend 
toutes les difciplines plus faciles/ait triom- 
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Traité c'a f't'fit' 



ter I« armées^côfcruc & atterimt les royau- 
mes, villes & familles en toute paix &fran. 
quillité. D-cù ie conclus que layie lobre * 
êien ordonnée cft le plus affture moyen 
& fondement de bonne Tante & longue vie, 
la vraye & vnique médecine de plulieurs 
maladies. Ce qui ne fe peut nier , le con- 
fiderant de prés. Quand le Medecm vifite 
le malade , il luy prefcrit tout au premier 
certaine m dure au boire & manger , & de 
mefme après qu'il cft guary ponraivtat qu i 
aime fa fanté. Moyénant quoy sas double il 
fe nortcvoit bienpar-apres ,tcnat e melme 
rettimc, qui retrcncheroit toutes les caufcs 
de maladie , fans qu'il auroitplus beloing 
de médecins ou médecines : voires il ie 
feroit luy mefme tres-parfait médecin , 
faifant des remarques* prennant regard a 
cequiconuient : côme à laveritéperlonne 
ne peut eftre parfait médecin â d'autrcs,qu à 
foY-mcime: Pouuat par diuerfes cxpcricn- 
cescoenoitrelaconditiondc fa nature , les 
proprietez cachées & fccretes d .celle : le 
Lire ôc manger qui h-y eft P<-«Pf« ' * 
mefure qu'il y doit tenir. Ce qui n cft pas û 
•isé à côprendrc en autruy : s'y rcqutrat ync 
15euc «cperiéce & tres exa£le obleruation, 
qui cft di:t&cilc d auoir « autres: la droerfte 



t>c U vie Sobre, f y 

des tcpcramcns eftant plus grade, qucn*cit 
celle que nous voyons aux \i(a|i^c>. Qiii 
croiroit que le vin vieil nuit à n ô cAoniùc, 
Aquelc r.ouucau luy^fait du bicoque it pri- 
urc m'cfchaufre moins que la cai clic y-r-il 
Médecin au monde , qui m'auroit Içeu faii e 
entendre ces deux proprictez occultes, 
i'ay eu de la peine i les recognoiftic moy* 
mefmc, par longue expcric ncc^ Or puis que 
l'homme n'a pas meilleur Médecin que loy 
mcfmc , ny meilleure médecine que la vie 
fobre , c'eft railbnque nous l'embrafliont 
tous à bon efcicnt. 

Si faut-il côfefler que les Médecins font 14^ 
bien neceflaires & à e^lime^ pour recog- 
noitre Se guarir les maladies de ceux qui ne Les Mcde* 
mènent vnc vie bien ordonnée. Car fi ce i»tcef» 
vous eft plaifir qu'vn amy qui vous vifirc 
Jors que vous eftes malade , vousccnlble 
& monftrc côpaiïlon feukmct de parolle, à 
combien plus de raiton doit on chérir le 
Médecin qui vous va voir en amy , pour 
vous ayder & foigner auec des remèdes, & 
promellesdc sâté^ Mais,pour la côieruerjc 
îuge qu au lieu deMedecinjl faut emhrafftr 
vne vie bien rcglcejaquelle fclô l'c \pericce 
nous fcrt de médecine propre & naruiellc: 
mainùcc mefmc les corps de mauuaistcm- 
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«5 

pourquoy 
Us iiitcm» 
pctans 
Itiicnr la 



I)',x ans 
<i<r ViC < n 
• â;^c ir.tur 
j,rc àcfii' 
mut. 



pcramcnt par fois iufqucs àl agc de loo.ou 
plus d'ans : Se les fait partir de ce monde 
ians douleur &. pcrtubation d'humeurs, par 
purccofomptiondc l'humide radical,com- 
itic la lampe. Ce cjue d'autres ont penfc 
atiaindre par le moyen de la pierre philolo- 
phale (qu'ils appellent Elixir) que plulieurs 
efprits ont cherché , fans le irouuer. Mais 
c'eft en vain fans la tempérance . 

Toutes-fois les homes fcnfuels & intem- 
pcrans (tels que la plus-part font) voulant 
faouler leur appetits,à latis-fairc à la gueu- 
le, ores quilz fe voient mal traitez de l'm- 
tempérance , fuient la fobrieic , difans: 
Huilvaut miefixfftUrefcsaffctits^^ vinrc 
Utx dtis moins , (^fic de brider ccnttnftcUement 
f A nature. Mais ilz ne côtiderent pas com- 
bien qu'importent à rhôme dix années de 
vie, & faute en âge tout meur , lors que la 
prudence & lapicnce fe perfectionnent, & 
fleurirent aucc toute forte de vertus , qui 
ne peuuent eftre accomplyes qu'alors. 
Car, pour ne rien dire des autrcs,n'eft \\ pas 
vray,que prefque tous les plus docles liures 
que nous auôs,onr tfté efcrits de leurs Au- 
thturs à ceft âge là, & en ces dix ans qu'eux 
n eftimenc rien pour le plaifir de leur bou- 
che^ -, 

Si 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courJesy of The Wellcome Trust, Londo 

3756/A 



De Id vie Sohre* 
Si n*ont-ilzraiibndedire,qiiclafobnerc j^r. 
cft fi facheule , & quil n'y a moyen de s'y ^^Jle 
rcneertpuis que nô feulement Galcne,mûis 'f^j?. P^* 
aufly Ilocrate, Ciceron, & piulicurs autres 
des ançiens l'ont gardée, ôc réputée pour la 
meilleure médecine ; de mefmc que, de no- 
ftretemps ,ontfait Paulin. &leCardinaI 
Bembe, en ayans vefcu fi longuement : ne 
plus ne moins que nozDucs Ladc (SiiDonar, 
& autres de moindre côdition,tant à la ville 
qu'aux champs . Ce qui monftrc que c'eft 
choie bien facile à pratiquer : Ôc qu'il n'y 
faut rien queccmcnçer,&: s'y habituer pciic 
à petit. Nefaifant au contraire ce que Pla- 
ton cfcrit de ceux qui vaquent à laR epubli-. 
que, qu'il ne leur titloifiblede mener vnc 
vie reglce,pour les occafions & obligations 
qu'ilz ont d'aller aux chaleurs,& froidures, 
aux vens , aux pluyes,aux neiges, & à d'au- 
tres trauaux, qui ne font pas conucnables à 
vnc vie bien ordonnée. D'autant que telles 
femblables incommoditez ne font point 
desgrans effets ( félon qu'il à cftc monftrc 
ky deflus) fi vouseftes fobrc au boiie Ôc 
manger : chofe bien-aiscc à faire à ceux 
quis'employent àlaRepubîique,&:du tout 
conucnable: tant pour s'aifranchirdes ma- 
ladies , qui empcfchent les fondions publi- 

G i qne« 
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L'on ioit 
cn>br«flcr 
1> fi« 
fobrca 



je» tf^m «<f . . -, 

ques: que pour entendre aux " 
prefentent.auec plus de vigueur d efprit. 
^ Quelques-vns diront : que fera on donc 
eft^Tt malade.fi l'on fe reftraint tant au tep. 
defanté? quelle diète gardera-on a lors. 

lerefpons.que la nature, qui talche touf- 
iours de conltruer l homme autant queHc 
peut.nous l-enfeigne. Elle nous ofteauffy 
ton l appetit, pour manger peu (car ellele 
cÔtente de peu ) ne nous permet que ce qui 
eft conuenibleà noftre cftat , & à moindre 
rocfiire qu auparauant , pour n'opP"7" '* 
nature jagreuée Se dcbiiitee par la maladie, 
le dis encSr mieux.que l'homme fobie n eft 
capable de maladie , que bien rarement & 
pour peu de téps : d'autant que Ion viure en 
oftcles cauîls,& confequemmet les effets. 

Or fus donc , puis que la vie fobre, ordo- 
nce & réglée tft fi profitable , vertueufe, 
belle & lainte, & au furplus fi ai$ée,& con- 
uenable à la vie humaine iil ne refte que de 
l-embraffcr , & que chacun s y voue & ad- 
donnc. Quepcrfonncnecroyed ellrepar 
la obligé à boire & manger fi peu que moy, 
&d abttenirdes fruits , du poilTon & de. 
autres chofes que ie ne mange point, bi te 
prens peu.c'eft par ce qu'il fuftit a la qualité 
de mon ettomac, qui cft petit & deb.le. 

le mtf 
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toi 



f c me garde des Fruits , du poîffbn do 

pour-ce qa elles me 



fcmblabics 
mal 



viandes 
ceux 



bien 



u s en treuucnt 
lis pcuucnt , voues doiuenc en vfcr ; tant 
f 'en faut qu'on les leur défende. Scukmsnf 
qu'on fc donne g^irde de ne boire on magcr {mef" 
mes de ce qui cff iftgé le f lus /ans ) tsotsfl^f 
que Nflomac fuijte façikmcnt digérer . Vorit 
quiconciue neft offensé d^dn: fin: forte di via de, 
CH bouffon , ne fe doit régler c\hah regard de U 
quantité : chofe tre f -aisée è fiire. 

Qu on ne me die aufly , qu'il y a par fois 
des çens delbrdonnez qui ne laiffcnt partit 
de viurc longuement en bonne fantc , & 
d'attaindre à vne longue vieillefle. Car 
commeccft chofe tres-rarc , perilleufe Se 
incertaine , il 'ne s'y faut pas arrefter , pour 
fc laiflcr aller aux excez. Ce n'eft pas pru- 
dence , de rifquer , ôc fe mettre au péril de 
mort ou maladie & de tant d'autres incon- 
ueniens , fouz efpoir de bon fucccs, qui ar- 
riuc à trcs-peu de gens. K« vieliurd bien 
reiglé , quojy que de mauuai/e com['hxion , efi 
flus ajfcuréde vime^que ne(i vn jeune kom- 
me tres-robufte de/ordonné^ qm toutes- fois 
vlmroit flus longÉtement que eeluy qui man- 
que de bonne dijpofttion, tUl 4p[uyoif/on bon 
9em{erdment de /obrieti. llcft my qu'il y a 

G I pari 



AUCfJOf 

viuanf 
dcfordon* 
nçmeni f« 
maintien. 
ncDt Ion* 
gucmcne 
c-o Cititéê 
mais quMt 
font trci^ 
rarcf. 
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Les pro- 
fit* de 11 
TiC fobrc* 



toi TrdHé Jcf frofîtr 

par-fois des hommes de il bonne & ferme 
confticutiou , que fans tant de régime \\z 
puiffent viure en fanté trcs-logiies annees,& 
mourir àrcxtreme vicillefle par pure relo- 
liition:côme il eft arriué à Venife au i^tocw 
XQUxThomas Ccntmno , & à Padoue au 
noble homme tAnthoinc Capodsftacca. 
Mais entre cet mille il ne s'en rencôtre pref- 
que pas vn tel. Donques quicôque veut vi- 
ure lon^Tuement en fantCj&mourir fans pei- 
ne ôc douleur , par fimple refolution 5 qu'il 
aduife de mener vne vie bien ordonce:pour 
jouir d' vne infinité de fruits Ôc profits qu el- 
le produit , qui font bien à eftimer.^ 

Premièrement pour ce que la vie fobrc 
fournit au corps vne grande pureté & bé- 
nignité d'humeurs : qui eft^aule qu'il ne le 
leue pas des fumées de l'eftomacàla telle. 
D'où il s'enfuit que l'homme à lecerueau 
net comme vn miroir & Tefprit vigoureux. 
Tellement (qu auec tres-grad plaihr Se co- 
folation de fon amc ) il monte facilement 
des choies baffes & terriennes auxconlidc- 
rations iublimes des diuines & celeftes : Se 
cognoit cequautremct il nauroit Içcu pc- 
fer: à rçauoir,cÔbien grande eft lapuiisace, 
fapience ôc bonté deDieu: puisdeicendat 
i la nature corporelle , que c'cft vne œuurc 
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' II voîd à Toeil Se touche au doîgt,de$ cho- 
fes qu'il n'eut onques attaint au par-auant, 
n'ayant le cerueau lî bien purifié . Il véid la 
laideur du vice de ceux qui ne fcauent dôp- 
ter les affe(5lions humaines. C'eft alors qu'il 
cognoit CCS trois fortes de conuoitile qui 
nous tiloncnt dés le berceau , de la volupté 
charnelle,d' honneur & rie hcflts : qui croii- 
fcnt d'ordinaire es vieillards intemperans; 
mais ne donner gueres de peine à ceux qui 
de longue main fe font rengez à la raifon. 
Se n'ont fuiuy leurs appétits. Puis quand il 
fc void tendre à la fin , Se que le terme de fa 
refolution approche,il n'en prend pas d'en- 
nuy^fcachant que,par la grâce de Dieu , il à 
quité le vicc^(è fuiuy Iavertu,& efperatpar 
les mérites de noftre Rédempteur lefus- 
Chrift , mourir en la grâce , Se ioiiir de la 
béatitude éternelle. Joint qu'il fe void par- 
uenu en âge , qui fe donne à peu de gens , Se 
que la mort ne lepred point de furfaut^auec 
impetuofité Se des grandes douleurs îmais 
tout doucement d'vn pas lent Se bening, 
par vnc fimple confomption de l'humide 
radical , qui s'eft diminué peu \ peu, corn me 
l'huyle de la lampe : fi bien que fans peine 
ou tour met, il palfedeccftevieterreftre Se 
mortelle , àla cclefte Se éternelle. 

G 4 O faia- 
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lobtc» 



ta vîcttlcf. 



io^: TfMité dcf frofff 

O fainte 3: hcureufe robnctc,dignc d 
lire chcric de tous ! O mal -heur cul c i5c de- 
tcftablcintcmpcraccjqui comblez le genre 
humamdetancdemaux. Belle & amiable 
voix , Vh ordonntc , fohricté , tcmftrancc : 
votxUidf ^ fhal/on tntc ^Vt€ de/ordonnée , 
Y»rf)»gw<MV , tntcmpcraKCc. Noms autanç 
diffcrcnsque ceux d'ange , A: de -diable, 
l'aycxposc les caufes qui m oc retire de 1 in- 
tcpcrdce,& rcngc à la fobrieté. la façon que 
j'y ay tcniiJ,ccqui m'en cil arriuc,&les pro- 
lits que ceAe vertu apporte à les fedatcurs. 

Mais quelques ames lenfuelles char- 
nelles , qui ne le gouuernentny règlent ie- 
lonrailbn , diront au contraire , qu il ny 
à pas de fujet de ibuhaiter longue vi<^ 
par ce qu après làge de 6<;. ans , ceft 
pluftoil vne mort que vie. En quoy ils s'a- 
bufeni grandement , comme ie prouueray 
par moy mefmes , racomptant les plaihrs âc 
voluptez que ie prens à Tàge de 85. ans qui 
font tels que tout le monde m'en du bien- 
heureux, le iouys continuellement de bonc 
fantc,& fuis fi agile que ie monte ailement a 
chcual fans auantage, & franchis des haults 
degre2,& cminentcs collines à pied, le fuis 
toufiours alaigre,plaifant,bien contct, fanf 

tuoir rcfprit trouble de rien , ny d'aucune 
" * fachcu- 
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fachcufc pcnfc 



rpctueltc îoyc ôc 



: auec ] 

mquilitc de cœur. le ne m'ennuyc pas de 
la vie, que ic paflc auec beaucoup de plaifir* 
Tay louuct occafiô d'abbouchçr des braues Tieil* 
hômes,& pcrfonnage^ fort entcdu2,& rele- ^^^'j^* 
UC2 en mœurs, lettres & vertus: ou bien ic ^^^^^ 
m'entretiens à la Icdavc de quelque bon dclca». 
liure , Se puis à l'efcriture : recherchant par noai. 
cout ce que ie peux, pour auoir moyen de 
profiter à d'autres , félon l'eftenduc Je mes 
forces. Faifant le tout àmacômodité , ea 
tcps Se lieu,en ma maisô proprc,laquclle eft 
fitiice en vnc trcs-belle aflietc de cefte do- 
6kc ville de Padoiie , Se au furplus fort belle 
Se cômode , telle qu il y en a peu à prclent: 
laquelle i'ay tellement bafty moy-mefme^ 
félon l art d'architedurc , qu'elle me ierc 
Se contre la chaleur , Se contre la froidure, 
leiouis aufly de plufîeurs iardins que i ay 
coftoycs de ruiffeaux d'eaiics courantes à 
Icntour: quidônent vnc grade delcclation. 
le ioiiis quelques mois de l*an des plaifîri 
de la colline en ces montaignes Eiiganées, 
où i'ay Se des fontaines Se des iardins ^ 
Se vnc maifon trcs-commodc. le ioiiif 
encore d'vnc autre mienne cenfe , fize 
en vne plaine, qui eft tres-bel le : pour-ce 
qu'il y a pluûcurs voies telicmctdifposcej, 

qu'cl- 



4 
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Trdtfê defprofiff 
qu elles fc rencontrent toutes au milieu 
d'vne bien ample cour : où il y-a vnc Eglife 
aflez honorable pour la qualité du lieu, 
Ceftc cour eft trauersce de la riuiere Brente, 
auec des grans champs aux cofl;és,fertiles & 
bien cultiucz , ornez de plulîeurs maifons. 
Au par-auant ce n'eftoit qu vn lieu ma- 
refcageux , mal fain , plus conucnant aux 
beftes,qu aux homes: mais i en ay retiré les 
caiies ] leiché la terre,& Fait vn bon air: par 
ou les gés y font accouruz , & ont cômençc 
habiter es manoirs qu'ils y ont baftiz auec 
heureux fuccez.Par ce moyen la place à eftc 
réduite en l'eftat que nous la voyons à pre- 
fent auec tres-gtande multiplication des 
manans : tellement que ie puis dire auec 
vérité , que i* ay donné à Dieu rEglire,rau- 
tel & lésâmes qui radorent:dôt la mémoi- 
re me caufe vnc extrême ioye. le me tranf- 
porte aufly tous les ans à quelque ville voi- 
fmejpouriouirdelaprefence 3c colloque 
desamys, enfembledes maiftres Archite- 
acs y peintres , fculpteurs.muficiens , & la- 
boureurs,dont ce fiecle abonde. le regarde 
leur ouurages,les coparant auec les ançiens, 
«:apprcs toufiours quelque chofe qui m'ag- 
grée. le vois les palais,lesiardins , lesanti- 
quitcz, les lieux publics,lcs tcples, A: forte- 
> rcfles. 



JeU vU Sohre. 3 07 

rcflcs, fanspaflcr chole,d6t ie puîffe appre- 
dre tirer du plaifir. le me recrée auil/ 
fort en voyage , allant Se. venant , à con- 
fiderer la beauté des lieux , & leur afTierts: 
en plaine ou colline , auprès des fleuuc?, 
ou fontaines , aucc l'embelUircment de* 
ftrudlures & iardins, fans que la dcleda- 
tion m'en foit amoindrie tant foit peu , par 
Icrebouchementdes Icns: d'autant que ie 
les ay tous en parfaite vigueur , fignamméc 
le goud: tellement que la fimple viande me 
gouftepar tout mieux,quc ne faifoicr jadis 
toutes les délices du monde, lors quei'e- 
ftois addonné à mes plaifirs . Le change- 
ment du lia ne me donne aucune tafcherie: 
ie dors par tout bien & doucement : anec 
des fong.^s beaux & plaifans.Mais ce qui me 
recrée le plus , c'eft de voir l'heureule ifsiic 
de TefFort quifefait àma fuggeftionà par 
mon confeil, au tres-grand prolît de cefte 
Republique , à cuitiuer de fi grandes tfpa- 
ces de lieux <S: terres qui e(toient en fi ir'v- 
l'ay efté l'vn des députez qui furet comaus 
à la diredion de ceft* ouurage, <S: y ay va- 
qué continuellement refpace de deux mois, 
dans ces marez, au plus chaud de l'cfté, fans 
en fentir le moindre mal ou inconuenicnt. 
Telle cft la force 3c efficace de la vie fobre^ 
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qui m* ICC 



Tf^hf Jftfrcjtf9 
agnctouUours : A: outre eé 
nous viuons en grand c de voir Iccô* 
mençemcnt la hnd'vn autre d i qui 
a'eft de moindre importance , à laconkM 
uati ' 'c nolUc tres-grand bras de mer, 
qui cil vne tref-grade 5: admirable detVnlb 
de la chère patrie : dont ( fans me vanter ) 
le moyens la tra^jc font démon inr n. 
Si des ùit^i; nsque i'en ay fait iccré 
fbuucntà ccl\e Repub ^ , tant devine 
iroix , que par efcrit. Ce Ibnt les o 
tionsA foulas de mavieillcirc, du tout pré- 
férable à la ieuneiîc & vieillellc d'autre, par 
re qu aiant par la vie fobre,auec la gt*ce de 
Dicu,cfte guaric detoutcs pertubatios d'cf- 
pritÀ maladies ducorp$,eUe ne fcnt pas les 
i: lice2,dont vne infinité de ieulncs A 

yi^xxx V font mlfcrablemcl trauail- 

Icz. Celle miene bône difpoficio de corps »% 
d*efprit,fc peut co^^noirrc dcccqn*^ c'cd 

igedeSj. ans, i a\ ^ , * 

comedie,pleincd hone{le$ iornmrs tace- 

nc$,quicft vncccuurc deieun...^ , ^ our la 
variété & alaigreffequi Un- .lbié;cômela 
la t lie,à caufc defa i;i auiic Se. des triftes 
eucnemcs qu eller ' Ua vieilletre.Or 
fi le Poëtc Grec àel^c loue de ce qu'à Tlgt 
7|. ans , iltitvnc tiajcdîc , cV s'en e(l 

acqu» 



[ 
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it la vu ^Qvre, 
teqiiîi 11 réputation d'homme de bon fcnt 
& prudcnti que ne dira-on de nioy, d'auoir 
composé vnc comédie cftant dix ans pJui 
vieil que Iuy> Mais afin qu'il ne me manque 
âucunc Ibrtededcledation , ic contemple 
continuellement vnc certaine elpeced'im-r 
mortalité dans la fucceflîon de ceux qui 
font ifluz de moy.Voiant à ma mairon,on2t 
ncpucuz, tous cnfans dcmefmc pcrc Se me* 
rc,trcs-bien difpoftsjtres-idoincs aux cftu'^ 
des Se bonnes mœurs , autant qu'on en peut 
coniedlurcr , Se y cftans fort addonnez. 
le me recrée de leur chant , Se belles façont 
de faire ; Se ic chante fouuent moy-mcfmc, 
car i'ay encore maintenât la voix plus claire 
Se efclatantc que iamais au-parauant. 

D'où on void clairement que la vie que ic La ? 2ciU 
vis i c'cft ige^n'eft pas vnc vie morte, triftc, k ffe 
Se morgueufcrmais viuejioycufc Se plaisate. <*'h2mc 
Ny mefme quand i'enaurois le chois, vou- î***'? 
droi$-ic changer mon âge, dcladilpolition ai r^p^. 
de mon corps, auec la ieuneflede ceux qui r^nnécdct 
fuiucnt leur appétits , bien qu'ils foient de '««^nw* 
trcs-bon tempérament Se de tres-robuftc 
nature : parce que tels Se femblables fonc 
continuellement expofez à mille maladies 
Se mortSjfelonque rexpcricnceiournaliere 
I cnfeigne, Se ic l'ay expérimenté moy-mef- 

met 



ftat icufnc, le fcay cÔbien c'cft àgc là 



i4 



no 

tft inconfideré , & hardy pour l abondance 
au fang.fe fi it trop àfoy en tout & par tout 
aucc bon tfpoir en toute choie; tant a tautc 
d-exp«iencc,que par ce qu'.ls U tiennent 
affez forts & fermes pour chofe que ce ioU. 
Qui eft caufe qu'ils s'expofent hardiment a 
t^sperils A ^yâs ch^fic la raiso & hure fon 
empire i la concupifcençe ne cherchet que 
fatis-faire touliours à leur defirs : fans con- 
fiderer ( miferables quils font ) que par ce 
moyen ils s'acquièrent beaucoup de mala- 
dies ,&fouuentla mort auantle ternps. 
celle; la dures à patir, cefte-cy intolérable, 
& rtdoutable.Car la mort femble intoléra- 
ble à tous ceux qui sot cfclaues de leur len$ 
& appétits, & fignammcnt aux leulnes, qui 
ne cosinoiflent plus grand mal que mourir 
deuan? le temps. Comme elle eft aufli terri- 
ble à ceux qui côtiderent leur peche2(dont 
ccftevie mortelle regorge) & la vengeance 
dcladiuineiufticc dans rttermtc des tour- 

Et moy au contraire ie fuis libre & franc 
de ces dcx maux: tle ta pœur des maladies, 
pour- ce que ic fuis alW que le n y peux 
îombcr taciiemcnt , d'autant que les caules 
en font arrachées par la médecine 
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ac U vie Sohre. ui 
ibbrîetc ; de trop grande crainte & apprc* 
hcnlîondcla more i par ce que l'expérien- 
ce de tant d'années , m'a appris donner lieu 
à larailbn . Par où il me iemble qu'il n'eft 
pas feulement laid de craindre ce qu'on ne 
peut euiter; mais i'cfptre au(li,qu'elUnt ve- 
nu à ce pointjie ne fcritiray pas peu de con- 
folation par la grâce de noftre Seigneur le- 
fvs-Clirift.De plus icluis encore fort eflog- 
né de cefte fin. Car (horfmis les cas fortuits) 
ic fçay que ie ne mourray pas (inon par pure 
refolution , pour ce que i'ay bouché toutes 
les autres adueniics à la mort , par le boa 
reglemét de ma vie.C'eft vne belle ôc defira- 
blc mort, que la nature nous caufe par voy c 
de refolution. Car corne elle à fait le lien de 
noftre vie , elle trcuue plus facilement la fa- 
çon de le difToudre, Se donne plus longues 
trefueSjpour le faire tres-doucement. Telle 
mort n'arriue pas qu'après des tres-longues 
efpaces de plulieurs âges,<S: qu'à force d'ex- 
trême c'ebilité : d'autant que par longueur 
de temps , les homes fe reduiftnt peu à peu 
à tels termes, qu'ils ne peuuct plus pourmc- 
ner,ny difcourir qu'auec difficulté :Ôc qu'ils 
deuiennët aueugles,fourds,& courbés dont 
ie me vois encore fort cfloigné, par la grâce 
dcDicu; croiant qucniô ame,quinctrouue 



Il t CD. 

COÎC vcf' 
eu beau» 
coup 
«i'annéei 
df puis* 
car à ra- 
ge de p5* 
ant . il à 
fait va 
•otre 
traité 
cftat tout 
fain fit 

belle ex- 
ho?taciô 
à It YlC 

fobre. 



,1» Tréltl Jtt frof" 

aae p»jx Se concorde dans la garnifon de <• 
mien corps, tant entre les humeurs , qu-en- 
tre les fens Se la raifon , ne s'en retirera pa» 
facilemét , & quil faudra encore beaucoup . 
d'ans pour l'en débouter. 

Dont il me femble pouuoir conclurrc 
certainement que ie viuray encore beau- 
coup d'années en bonne fante , loùiflant de 
l'afpea & beauté de ce monde , & efperant 
par la grâce de Dieu de faire le mefme en 
l'autre : le tout par Tayde de la vertu & 
lainte fobrieté , à laquelle ie me fuis voue, 
profcffant d'eftre amy de la railon & en- 
nemy du fcns&de l'appetit fenfuel. Ce 
qui eft du tout facile ik faire atout hom- 
me.quiveut viure comme il doit. 

Donqucs eflant la vie fobre vne choje li 
heurtulc , nom deleftable , fa poffetT.on 
fi aisée, (a confcruation fi ferme & alleuree} 
il ne me refte que d'admonefter tous ceux 
qui font douez d'entendement , les prier & 
exhorter (comme ie fais de tout mon cœur) 
«u'ils veuillent embraffer à bras ouuers , 
ce très, grand threfor de vie & tante , corne 
furpaffant toutes les richeffes du monde. 

Ceft la fainte fobrieté,aggreablc a Dieu, 
•mie de la nature, fille de la railon , tour 
de vertu , compagne de vieteir.pcrtc .mo- 
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De lé vie Sobn, ri| 

dtAe , noble , belle , contente de peu , bien 
ordonnée , & réglée en les fondlions. 

C'tft la racine de vie, fantc , alaigreflc, 
d'induftricdcs cftiidesdes choies lioncftcs, 
& de toutes a(5lions dignes d'vncame bien 
niorigincc & composée. Elle cft fauorizéc 
des loix diuines ^ humaines. Comme le 
foleil chaffe la bruine , elle bannit la reple- 
tion , laturité , yurongneric , les humeurs 
fuperflues , vapeurs nuilîblcs , i'intcmpera* 
ture , les fieures , douleurs , triftefles , Se 
pcrilz de mort. Elle attire les efprits gé- 
néreux par Ta beauté , promet à tous vne 
amiable & lôgue conicruation de vie par fa 
fcurcté : & côuie vn chacun à peu de peine, 
aux acquefts de Tes viéloires par fa facilité. 
En fin elle profefle d'eftre beningne gar- 
dienne de vie tant au riche qu'au pauure, à 
l'homme & à la femme , aux vieux A: aux 
îeufnes . Elle enfcignc lamodcftie au riche, 
l'crpargnc au pauure ,Ia continence à i'hô- 
me, la pudicité à la femme, au vieillard la 
defenfe contre la mort, au itufne fa fermeté 
dans l'cfperance de vie. La fobrieté purge 
les fens, rtnd le c%rps agile , l'entendement 
vif, refprit alaigrc , la mémoire vifue, les 
mouuemens habiles , les adiions promptes 
& aisées. Par ion moyen 1 ame corne def- 

H char- 
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it U vie Soin, 11$ 
ccdc fobrîctc. Comme ceax-Ii , viuans de 
telle façon ont prolongé fouucnt la vie 
pardcffuf ICO. ans , ôc fait beaucoup de 
i miracles : aufiy fcroient ccux-icy,fuiuan$ 
j la mefme guide . En oultre ils feroicnc 
Lbien fains ,contcn$, Se aUigres, ou main- 
rtenantpour la plus part ilz fe voient mala- 
difs , melancholiqucs , fans repos , ny con- 
tentement en leurertat. Quant à ce qu'au- 
cuns difent , que ceschofes leur font en- 
] uoycesdeDieu, pout exercer leur patien- 
ce , &afinqu'il2 façcnt pénitence de leur 
péchez j ie penfe qu ilz fc trompent : ne 
pouuant croire aucunement , que Dieu, 
quiayme Se chérit tant l'homme comme 
ion œuure ôc image , * fe complaife qu'il 
qu'il foit malade, melancholique ôc mal- 
content: ains pluftoft fain , alaigre, 3c bien- 
content . Car c'cft ainfy que viuoient les 
Saints Pères , ôc en celle façon feruoient-ils 
mieux à (a diuine Majefté, vaquans à l'oral- 
fon 3c faintes œuures . O que le monde 
feroit beau , fî les Religieux de noftrc 
temps , eftoient femblables : par-ce qu'il 
y a maintenant plus de religions mona- 
fteres qu'il n'y auoit alors : efquels gardant 
la règle de fobrietc , fe verroit grand nom- 
bre de yenerables vieillards rcleuez en do- 
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11^ Tféîti des frofitf 

^trine êc fainteté,quc le monde admîreroît. 
Si ne manqueroknt ilz partant à la vie , ny 
à Tordre Se règlement , que. la religion 
ou monaftereonteftably , ainsilz le ren- 
droient pluftoft plus partait . Car il eft 
permis en toute religion manger du pain ôc 
boire du vin , Ôc quelque fois des œufs , 
en aucunes d'iccUes fe permet aufli la chair: 
cn-oultre diucrs liumets, falades , fruits, 
tourteaux d'œufs : qui leur nuifent fou- 
uent , Se font mourir aucuns : mais ilz en 
vfent , par ce que l'Ordre les à odroyé^ 
pcnfans d'auenture que ce Icroit pechc 
d'en laiffer quelque reftc : Mais tant s'en 
faut qu'ilz feroient mal, que ceferoit vn 
grand bien , fiaude-là de l'càge de trente 
ans , ilz s'en paflbient , & commençoienc 
à viurc de pain <S: vin , aucc lapannade de 
pain,<5c des œufs auec du pain. Ceft le 
vray moyen de confcruer l' homme de mau- 
uais fu€s ôc humeurs , ôc de mauuaife com- 
plcxion: de bien pluslarge que celle de ces 
ançiens Pères es dcfcrts, qui ne mangeoient 
que des fruits des châps,des racines d'her- 
bes , ôc ne beuuoient que de l'eaiie : viuans 
neant-moins tres-longuement , fains , alai- 
gres, ôc bien cotens. Ce feroit le mefme des 
Religieux de ce fieclc , qui par ce moyen 

mon- 
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M Sobre. tir 
montcroîcnc aufly plus aifcmcnt au cîcl,' 
toufioiirj ouucrt a tous fidèles Chrcflicns: 
depuis que noftrt Seigneur nous l'à vnc fois 
ouucrt par Icffufion de Ion preçieuxiang 
pour noftrc rédemption. 

le pourrois icy apporter beaucoup 
d autres chofes â la recommand^tioa 
delaviefobrc : mais , comme le nay 
I entrepris de faire vn panfgyriqucs , io 
fais U fin , afin d'odre aully Tobre eî?. 
cefte matière : remettant lerefte à vao 
autre occafion. 



FINIS. 



i 
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